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A MONSEIGNEUR 
LÉ SARTINE 


PÉHEVALIER: CONSEILLER D'ÉTAT, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DE POLICE, &c, &e. 


CACoNsSErICGNEUR, 


V OUS aimez Les Arts utiles, vous prorégez, les Artiftes qui Sy difringuent : 
l'eftime finguliere © la bienveillance que vous accordez, à la Compagnie des Experts- 
Jurés - Ecrivains , les foins que vous daignez. prendre pour faire renaître la belle 
Ecriture, © pour la remettre dans fon ancienne fplendeur , font des titres qui me 


de mes travaux. 


font augurer que vous voudrez bien recevoir Fhominage que j'ofe vous jaire du fruit 


a 


ÉPITRE DÉDICATOIRÉ à ds 

Æqui puis-je mieux offrir ce Traité fur l'Art d'Ecrire, qu à Vous, MONSEIGNE UR, 
qui connotffez, /? parfaitement l'importance de cet objet pour les Vérifications ? L'Académie 
d'Ecriture [era toujours pénétrée de la plus vive reconnoiflance des marques de bonté que 
vous lui avez données, lorfqu'elle a eu l'honneur de prononcer fon premier Difcours auquel 
vous avez, préfidé. Encouragée par l'accueil favorable que vous lui avez, fair, © par des 
applaudiflemens réitérés ; plufieurs de [es Membres ont travaillé dès ce moment à faire 
connoître leur zèle pour Le bien public, © leur amour pour leurs Conciroyens. 

Que je feroïs flarté, MONSEIGNEUR, ff cer Ouvrage, qui a pour but de faciliter 
Les progrès d'un Art fi nécellaire, vous étoit agréable ! Si je [uis affez, heureux pour 
obtenir votre [uffrage, il m'aflurera celui du Public, & J'aurai la [atisfaition de vous 
avoir donné des preuves du profond refpeit avec lequel je [uis , 


MONSEIGNEUR, 


Votre très-humble & très -obéiffant 
Serviteur , 
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AVERTISSEMENT 


Quorevr l'Ecriture ait beaucoup perdu du crédit dont elle jouifloit autrefois , & 
qu'elle foit aujourd'hui négligée à un point qui puifle faire préfumer qu'elle n'eft pas 
éloignée de fa décadence; elle n'eft cependant, malgré les préjugés qui s'oppofent à fes 
progrès & à l'eflime qui lui eft dûe, ni moins néceflaire, ni moins recommandable dans 
l'éducation quelle l'a été, & elle a encore des Partifans chez toutes les perfonnes qui 
fçavent penfer. Le defir de me rendre utile à la Société & de ramener mes Concitoyens 
à la pratique d'un Art utile & agréable, eft le feul motif qui m'a engagé à compoñer cet 
Ouvrage. Les deux premieres Piéces que j'ai fait graver, & que j'ai cru devoir expofer 
à la vue du Public comme un eflai du plan que je métois propofé de füuivre, ont eu un 
fuccès qui a furpañlé mes efpérances. J'ai été encouragé par des applaudiffemens à conti- 
nuer ce que j'avois commencé; & quoique j'aie prévu que l'exécution de mon Ouvrage 
me conduiroit dans une dépenfe aflez confidérable, mon zéle ne s'eft point ralenti, & j'ai 
facrifié avec plaifir mes intérêts , mon temps & mes foins à l'avantage de fatisfaire le 
Public. 

On fe plaint, avec raifon, que la plûpart des Livres qui ont paru jufqu'à préfent fur 
VArt d'Ecrire , font remplis de mots forgés qui n'ont aucun fens, & qui infpirent aux 
jeunes Gens du dégoût pour cet Art. En eflet, comme ils s'attachent plus à la penfée 
qui flatte l'efprit, qu'à la configuration des Lettres qui demande beaucoup d'application, 
rien n'eft plus capable de les ennuyer & de les rebuter que de leur faire copier ces mots 
inintelligibles, qui ont quelquefois un demi - pied de longueur, & qui ne fignifent rien. 
» Quintilien { ce font les expreffions de M. Rollin “) en homme fenfé, & qui veut 
» qu'on mette tout 


% 


à profit dans l'éducation des jeunes Gens , recommande fortement 
» aux Maïtres à Ecrire de ne pas donner à leurs Ecoliers des Exemples dont les mots 
» foient mis au hazard & dépourvus de fens ; mais qu'ils renferment quelque maxime 
» utile & qui porte à la vertu : car, ajoute-t-il, ce qu'on a appris dans ces tendres 
» années fe gravant profondément dans la mémoire , nous fuit jufqu'’à la vieillefle, & 
» influe dans la conduite de la viex, Je penfe que l'Académie d'Ecriture & le Public, 
qui font mes Juges, ne défapprouveront point la liberté que j'ai pris de bannir ces mots 
de mon Livre **, & de fubftituer à leur place des difcours françois qui ont un fens 


= 4 CT " ; : * 
fuivi, & que l'on apprendra aifément par cœur en même temps que l'on apprendra à 
bien écrire, 


* Supplément au Traité des Etudes, pag. 20. Traité des Etudes, Tom. I, pag. 189. 
2* J'en ai cependant mis quelques-uns à la Planche 6 pour en faire voir le ridicule, 


| vÿ AVERTISSEMENT. 
Paris & les Provinces fourmillent de Gravüres, qui ne peuvent donner que de fauffes 
idées de l'Ecriture, & qui ne peuvent qu'égarer ceux qui veulent les imiter ; elles font, 
la plûpart, fi peu correctes & fi peu conformes aux effets naturels de la Plume, par la 
grofliereté du burin qui les a tracées, par la mauvaifé qualité du papier que l'on y a 
| employé & par la négligence de l'impreflion, qu’il ne faut pas s'étonner du peu de cas 
que l'on en fait; elles ne peuvent certainement pas être mifes en parallele avec les Pieces 
gravées fur mes Originaux. M. Baïfiez, Graveur du premier rang, connu par plufieurs 
Ouvrages qui et donné une haute idée de fa capacité, a, par un travail réfléchi & dirigé 
felon les principes de l'Art d'Ecrire, porté l'Art de Graver au dernier degré de perfection, 

comme on peut en juger en examinant les différentes Pieces contenues en cet Ouvrage. 


REA Er Dee ee nimes Mamemnem nes ee I UiY 
TABLE DES MATIERES. 
1) E la pojlure du Corps, Page + 
De la pojirion des avant-bras fur la Table; à 
De la pojivion des mains, ibid, 
Du choix de la Plume & de fes différentes Tailles. à ibid, 
De la tenue de la Plume, 4 
Des mouvemens néceffaires a l'Ecriture, ibid: 
Explication des différens corps de l'Ecriture, & de la dimenfion des Lettres mineutes, Françoifes , Italiennes 
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De l'exercice du Poignet & des Doigts , ou des moyens pour acquérir la liberté, 6 
Des lignes qui compofent l'Ecriture , des principaux effets de la Plume , & des moyens pour acquérir lé 
mouvement COMpOlÉ , n 
Premiere Démonftration. Des fituations de la Plume, & des figures radicales mineures & majeures, felon 
MM. Alais, Sauvage & Roffienol, 9 
Deuxieme Démonitration. Des fituations & des mutations de la Plume, des figures radicales mineures & 
majeures, felon M. Royiler, TL 
Troilieme Démonitration. Des Jituarions & des mutations de la Plume, des figures radicales mineures & 
majeures, & de la gradation des lines courbes, 12 
Des liaifons ou de La maniere de lier les Lerrres , 17 
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Des Lettres majeures & Capitales, & des différens ornemens produits avec la Plume à traits, 19 


Des proportions que l'on doit garder dans l'enfemble de l'Ecriture , ou des différens objers qui conflituent 
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Fin de la Table des Matieres, 
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ROYAL, 


J *As lu par l'ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, Garde des Sceaux de France, un Manuferit ayant pour rire : 
l'Art d'Ecrire démontré par des principes approfondis ét développés dans toute leur étendue. On ne peur que louer le 
zèle de l'Auteur pour le progrès de fon Arc, &t il me paroït que l'impreffion de fon Ouvrage pourra être utile à la 
portion du Public qu'il a eu deffein d'inftruire par des préceptes & par des exemples. Donné à Paris le 14 Mai 1768. 
PHILIPPE DE PRÉTOT. 


a 
PRIFILECE GÉNÉRAL | 


Lours, PAR La GRACE DE Dreu, Ror pe FRANCE ET DE Navarre: À nos amés & féaux Confeillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lientenans Civils & autres nos Juibiciers, qu'il appartiendra, Sa Lu T. Notre aimé le Sieur Benrérs, Expert-Ecrivain, 
Nous a fait expofer qu'il defreroir faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de fa compoñtion, intitulé : L'Are d'Ecrire 
démonrré par des principes , s'il Nous plailoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécellires, À CES CAUSES, voulant 
favortblement traiter lExpofane, Nous lui avons permis & permettons par ces Prefentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 


* fois que bon lui femblera, & de le vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume péndant le tems de fx années confécu- 


tives, à compter du jour de la de des Préfentes. Faisons défentes à tous Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu'elles foient, d'en introduire d'imprelfion étrangere dans aucun lieu de notre obéillance : comme aufli d'im- 
primer, ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débitér, ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait fous quelque pré- 
texte que ce puille être, fans la permifion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de fui, à peine de 
confileation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers a Nous, un 
tiers à l'Hôtel. Dieu de Paris & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & inrérèts ; 
à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regcifire de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d'icelles; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en bean papier & 
beaux carañeres, conformément aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du dix Avril mil fept cent vingt-cinq, à peine 
de déchéance du préfent Privilège; qu'avant de l'expofer en vente, le Manuferit qui aura lervi de Copie à l'impreflion dudit Ouvrage, 
fera remis dans le même état où l'Approbarion y aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chancclier de France, 
Je Sieur DE Lamoicnon; & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, un dans celle de nowedit feur pe Lamorcnon, & un dans celle de notre Rate & féal Chevalier, 
Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France, le Sieur De Maupreou : le tout à peine de nullité des Fréfentes; du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant, & fes ayans-caufes, pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il 
leur foir fait aucun trouble ou empêchement, VouLons que la copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la lin dudit Ouvrage, foit venue pour düement Mgniliée, & qu'aux Copies collationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeillers, Secrétaires, for foie ajoutée comme à l'Original. CommMANDons au premier notre Huïllier ou Sergent fur ce requis, 
de faire pour l'exécution d'icelles, tous Ales requis & néceflaires , fans demander autre permiffion, & nonobflant clameur de haro, 
Charte Nonmande & Lertres à ce coneraires : car tel el notre plaifir, Donxné à Verfailles le quinzieme jour du mois de Juin l'an de 
grace mil fept cent foixante-huit, Et de notre Regne le cinquante -troïlieme, 


Par I Roi en fon Confeil, 
LEBEGUE, 


Regiliré fur le Regilfre XWII, de La Chambre Royale & Syndicale des Libraires € Imprimeurs de Paris, ne 123, fol. 469, conformément 
au Réglement de r723, _ fair défenfes , ürit. AT à ä TOUTES perfénnes de quelque qualité Êr condition qu'elles féient ; autres que les Libraires & 
Imprimeurs de vendre , débiter faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms, foir qu'ils s'en difént les Auveurs ou autrement, & 
à La charge de fournir à La fifdice Chambre neuf Exemplaires preférits par Varsicle 108 du même Réglemenr, À Paris ce 8 Juiller 1768. 


BRiasson, Syndic. 
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L'ART D ECR IRE 
DÉMONTRE. 


PAR DES PRINCIPES APPROFONDIS ET DÉVELOPPÉS 
DANS TOUTE LEUR ÉTENDUE, 


—.e— = 
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DE LEZ POSTURE. DU CORPS. 


La pofture du Corps, pour l'exercice de l'Ecriture, eft un objet de conféquence auquel on ne fait 
prefque pas d'attention, furtout dans les Penfions ou petites Ecoles, établies pour enfeigner la Leéturé 
& les élémens de la Langue Latine , où des gens fans qualité, défignés fous le nom de Burssoxniers , 
fe mêlent de montrer à écrire, comme s'ils poflédoient la théorie ou la pratique de tet Art. On y voit 
communément un grand nombre d'Ecoliers de différentes tailles, aflis, pour cet exercice, fur des bancs 
de même hauteur, & écrire à la même table, fur laquelle les uns font contraints de lever les bras pour y 
arteindre ; les autres, de courber le corps, de baïlfer la tête, & d'appuyer l’eflomach pour appercevoir 
ce qu'ils écrivent: ceux qui, par hazard, fe trouvent placés commodément entre ces deux extrémités, 
penchent la tête tantôt à droite, tantôt à gauche, & fe tiennent par linattention, ou plutôt par l'inca= 
pacité de leurs Maîtres, à cet égard, dans diflérentes attitudes entiérement contraires à celle que la 
nature prefcrit. 

Il réfute de ces habitudes défagréables, les plus triftes effets, puifqu’elles ruinent la fanté nôn-feulea 
ment des enfans, mais des perfonnes plus avancées en âge, & détruifent la liberté qu'exige l'Art d’écrires 
11 eft donc de {a derniere importance de s’habituer à une pofture ailée & agréable : celle dont on ne 
reflent aucune fatigue après un long travail, doit avoir la préférence ; l'expérience fait propolr celle-ct 

avec confiance, 

Pour écrire aifément & avec grace, il eft nécellaire que le fiége & la table foicnt difpofès dé maniers 
qu'écant aflis, les coudes touchent, fans contrainte, l'extrémité de la cable, fans Les baïdler ni les lever: 
Le Corps doit être placé droit devant la table, fans y toucher de leflomach , c'efl-à-dire, qu'il doit ett 
être éloigné de crois ou quatre doigts. Le fiége qui porte tout le poids du Corps, donne la facilité de 
pofer légérement les deux avant-bras fur la table, obfervant de ne point renverfèr le Corps à gauche 
ou à droïte , afin de le maintenir dans la direétion perpendiculaire & le préferver des vices de confor= 
mation qu'une mauvaife polture lui feroit contraéter, & qu'il feroit prefque impoñlible de détruire. Les 
jambes doivent être un peu alongées fans être l’une fur l’autre. La tête doit être tenue droite fans être 
penchée en avant ni fur les épaules, & les yeux doivent être baillés & fixés fur Le bec de la plume, 

(Voyez la Planche 2. } 


Plufieurs Auteurs anciens , & quelques Auteurs modernes qui ont traité cette matiere, fe font toùs 
réunis à prefcrire que le Corps doit être penché devant foi , felon les uns d'un demi - -pied , flan leg 
autres d'un pied, & qu'il doit être appuyé fur l'avanc-bras gauche , qui doit être chargé, felon eux, de 

| À 


_ ETART D'ECRIRE 
la péfanteur entiere du bufte, pour donner au bras droit plus de liberté. IL efl aifé de préfamer qu'ils 
n’ont pas obfervé que le fiége porte tour le poids du Corps, & qu'en renverfant le Corps à gauche "il 
prend infenfiblement une mauvaile conformation , & fatigue confidérablement l’épaule & l’avant-bras 
de ce côté, Les perfonnes qui écrivent dans cette pofition ont ordinairement l'épaule droite plus faillante 
que la gauche (a), 


DE LA POSITION DES AVANT-BRAS SUR LA TABLE. 


Ox nomme avant-bras, la partie du bras qui elt annexée à la jointure du coude & à celle du poignet, 
L'avant-bras du côté droit doit être pofé pour toutes les Ecritures, de maniere que le coude ne touche 
pas l'extrémité de la Table. Le bras doit être éloigné du corps de fix doigts pour l'Ecriture Françoife, 
qui a l'avantage d'être fixée fur la ligne perpendiculaire , & de quatre ou cinq pour les Ecritures Ita- 
lienne & Coulée, qui font établies für la ligne oblique, & qui peuvent recevoir quelquefois plus ow 
moins de pente. La raifon, pour laquelle on donne plus d'ouverture au bras pour l'Ecriture Françoife, 
que pour lcalienne & la Coulée ; c’eft que le bras dans cette polition , facilite la main à produire des 
lignes perpendiculaires ; mais il faut obferver que fi on donnoiït trop d'ouverture au bras, on pourroit 
pencher à gauche ; fi on n’en donnoiït pas aflez , on pencheroit à droite; ce qui défigureroit l'Ecriture 
Françoife : il faut donc néceflairement chercher un milieu entre ces deux extrèmirés, qui foit le véritable 
point fur lequel on puifle s'aflurer pour opérer exactement, 

L'éloignement du bras droit pour les Ecritures Italienne & Coulée, eft fixé à quatre ou cinq doigts; 
parce que cette diflance facilite à une légere inclinaifon , qui fait la grace de ces deux caraéteres. IL 
faut aufli obferver que fi le bras droit étoit trop éloigné du corps, ces deux Ecritures ne recevroient 
que peu ou point de pente; s'il en étoit trop près, la pente feroit trop fenlble, & ces défauts ne 
manqueroient pas de déplaire à la vue, & d'ôter à ces Ecritures tout l'agrément dont elles font fufcep- 
tibles. 

L'avant-bras gauche doit être polé entiérement fur la Table jufqu'auprès du coude , & le bras de 
ce mème côté, doi être éloigné du corps d'environ cinq doigts pour toutes fortes d'Ecritures. 


DE LA FOSITION NES MAINS. 


LA main droite doit être polée dans la direétion de l’avant-bras, de maniere qu'il n'y ait que les 
extrémités des deux doigts de deflous qui touchent légéremenc le papier. Il ne faut jamais la pencher 
en dedans ; mais il faut la tenir prefque droite pour l’Ecriture Françoife, & la pencher un peu en 
dehors pour les Ecritures Icalienne & Coulée. Il eft aufli néceflaire de ne point appuyer le poignec für 
le papier ; il faut au contraire l'élever d’un demi pouce environ, afin que la main puilfe avoir une pleine 
Kberté pour couler aifément. 

La main gauche doit être pofée fermement fur le papier, afin qu'il ne puifle pas changer de place 
pendant que l'on écrit; {es autres fonctions font d'avancer le papier & de le reculer {lon les occafons. 
On fera attention de ne point fermer la main gauche, parce que cela eft de mauvaife grace ; il faue 
au contraire l'écendre entiérement. 


DU CHOIX DE LA PLUME ET DE SES DIFFÉRENTES TAILLES. 


À Vavr que de procéder à {a taille de la Plume, il eft nécefaire de s’'aflurer de fà bonne qualité, 
Pour tre telle, elle doit être ronde, afin d’être plus aïifément tenue, ferme, claire, tranfparente & fans 
rides, afin qu'elle fe fende facilement , autrement il s’y crouveroit des filets qui empêcheroïent la 
netteté de l’Ecriture. Celles de l'aile gauche s’accommodent mieux dans la main que celles de Faîle 


{a) Je lens bien que l'on peut im'objeéler que ceux qui ont la & on ne doit pas conclure contre le général, D'ailleurs , left af 
vüc balle, font néceffirement obligés de courber le corps & dede remédier à cet inconvénient en fe fervant de Pupires, &ül 
Baïler la vère pour voir ce qu'ils écrivent; J'en conviens : maïs, lier toujours trés-avantageux à celut qui fera obligé d'écrire fou- 
comme il n'y à que quelques perfonnes qui ont la vue balle, celvent, devenir fon corps le plus droit qu'il fera poilible, 

De peut Etre qu'une exception dans la regle que je viens d'établir, | 


DE M O N TRE ne” 
droite : les plus anciennes font toujours les meilleures. On donne la préférence à celles que l’on nomme 
doubles fecondes & bouts d'aîles, & on remarque encore que les noires font d’une qualité fupérieure 
aux blanches, 

Il n'eft pas moins effentiel de choifir un Canif d’une bonne trempe. Les lames extrèmement trans 
chantes ne font pas les meilleures, parce qu'elles font fujettes à fe denteler, & qu'elles font toujours 
dangéreufes dans les mains des jeunes gens; il eft donc à propos que la lame foit un peu dure : elle 
doit être longue d'un pouce, & large de trois lignes environ; parce que fi elle étoit beaucoup plus 
large, on ne pourroit pas aifément évider la Plume. Le manche du Canif doit être rond, afin qu'on 

ile Le tenir fermement dans La maïn jufqu’auprès de la lame. 

La taille réguliere de la Plume contribue beaucoup à la belle Ecriture, & on peur aflurer que la 
meilleure main ne peut écrire qu'imparfaitement avec une Plume qui n'eft pas taillée felon les régles, 
Plufieurs perfonnes qui ont appris à écrire dans leur jeunefle, & fpécialement la plüpart des Dames, 
fe plaignent de ne pouvoir bien écrire faute de fçavoir tailler leur Plume, elles Pr 
une opération très-difficile ; cependant rien n'elt plus fimple, & il ne faut qu'un peu d'adrefle pour y 
réuflir, en pratiquant les principes que je vais en donner. 

Pour fe difpofér à la taille de la Plume, il faut 1°. la tenir de la main gauche, entre le pouce & le 
doigt index, & faire paller fon tuyau fur les extrémités des deux doigts fuivans, qui lui fervent d'appui; 
29. venir le Canif de la main droice, mettre le pouce de cette main fous le bout du tuyau, que l'on 
coupera fur fon ventre & fur fon dos jufqu'au milieu de fà rondeur, afin d’avoir la facilité de préparer 
la fente par une légere incifion, qui doit être direétement au milieu du tuyau, & qui fera faite du 
tranchant de la lame du Canif; enfuite on fera entrer dans cette ouverture le bout du manche du 
Canif, que Fon poufera vivement pour achever de prolonger la fente, obfervant de poler fermement 
le pouce gauche à l'endroit où on veut qu'elle fe rermine : fi la fente-éclare & qu'elle fe ferme 
immédiatement après cette action, c’eft une marque de la fécherefle de la Plume, qui eft une de fes 
principales qualités; 3°. ouvrir la Plume für fon ventre, un peu au-deflus dg la fente, & évider égale- 
ment les côtés pour former fon bec, qui doit être plus ou moins long, felon la fermeté ou la mollefle 
du tuyau; 4°. introduire dans fon ouverture une autre Plume, qui pañlera fur Le pouce de [a main droite, 
ôter un peu de l’épaiffeur du tuyau ; enfuite pofer le milieu de la lame du Canif perpendiculairement 
für fon tranchant, & en appuyant un peu, donner le dernier coup de Canif pour terminer le bec, 
faifant attention qu’il doit être un peu plus long & un peu plus large du côté du pouce, que du côté 
des doigts pour l'Ecriture pofée, & que fes deux côtés doivent être égaux en longueur & en largeur 
pour l'Ecriture expédiée; $°. faire une ouverture fur le ventre de la Plume de deux fois la longueur 


de fon bec. 


it que c'eit 


(Voyez La démonflration des différentes tailles de la Plume, Planche 3: 

L’explicarion fuivante achevera d'en donner une parfaite connoiffance.) 

La figure x. repréfente une Plôme dure, c’eft pourquoi fon bec & fa fente fonc d'une longueur 
proportionnée à {a dureté. La figure 2. repréfente une Plume molle, & pour cette raifon fon bec & 
fa fente ont moins de longueur que la premiere. La figure 3. repréfente la Plume dont on fe {ere 
pour Le très-gros caraétere ; comme fon bec a beaucoup plus de largeur que celui d'une Plume ordi- 
naïre, il eft néceflaire d'y faire deux fentes , afin que l'encre coule facilement ; elles fe fonc fur une 
régle avec la pointe & le tranchant du Canif, lorlque la Plume elt taillée, La figure 4. repréfente la 
Plume à deux becs, on en fait ufage pour apprendre à connoître les différens effets que la Plume peut 
produire ; elle fe taille à Fordinaire, enfüite on introduit la pointe de la lame du Canif dans fa fente 
qui ferc de préparation pour former fes deux becs , que l'on acheve en Grant également une légere 
partie de chaque côté pour laïlér un petit efpace au milieu du tuyau ; après quoi, on pole le dos de fa 
Plume fur une régle ou fur une table bien unie, & on fend le milieu de chaque bec avec la pointe & 
1e tranchant du Canif. La figure $. repréfente la Plume à traits; le bec de cette Plume doit être terminé 
en pointe ou en forme de faufler , fans obliquité, afin qu'il coule ailément ; la fente longue, afin 
qu'elle puifle s'écarrer pour produire des pleins : il eft bon de mettre tremper certe Plume dans l'encre, 
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afin de rendre fon bec féxible. Les groiles Plumes font les meilleures pour les traits & lettres capitales, 
parce qu’elles tiennent plus d'encre. La Plume pour expédier, ne differe de la Plume à traits que par un 
peu plus de largeur à fon bec. 

Les fix degrés qui font au-deflous, démontrent fenfblement que Le plus ou le moins d'appui produit 
des pleins plus ou moins larges. 


DE LA TENUE DE LA PFEUME. 


Ox tient ordinairement la Plume entre trois doigts, qui font le pouce, l'index & le majeur, lefquels 
doivent être difpofés de maniere que le pouce foit placé fur l'extrémité de la Plume , prefque vis-à-vis 
la croifieme jointure du bas de l'index, obfervant que ces deux doigts ne fe touchent pas, afin de ne 
point arrêter l'aétion de plier. L’index qui defcend plus bas que le pouce, doit couvrir la moitié du 
dos du tuyau. Le majeur doit toucher légérement l'extrémité de l'index, & defcendre un peu au-deffous 
du commetièément de l'ouverture de la plume. 

La Plume tenue entre les doigts, comme je viens de l'expliquer, ne doit être ni trop droite, ni trop 
penchée entre ces mêmes doigts; & pour ne point romber dans ces défauts, il faut que fon plumet pañle 
entre la premiere & la feconde jointure du haut du doigt index. 

Le quatrieme & ke cinquieme doigts fervent de foutien à la main ; ils doivent toucher légérement 
le papier (qui doit être difpofé fur la Table, enforte qu'il ne penche ni à droite, ni à gauche }, & être 
un peu arrondis dans la main pour laïfler la liberté à ceux qui tiennent la Plume de plier fans gêne. 
On oblervera de ne les écarter du doigt majeur que d’un demi-pouce environ , pour toutes fortes de 
hauteurs d'Ecritures, afin de ne pas expofer la main à un tremblement continuel, qui ne manqueroit 
pas d'arriver tôt ou tard, fi on s’habituoit à les éloigner d'avantage. 

Il eft encore effentiel de ne point trop ferrer la Plume entre les doigts; cette habitude et très= 
mauvaife , en ce qu’elle empêche la fléxibilité du pouce, & contribue plus que toute autre caufe à 
rendre l’Ecriture lente, dure & péfante. Il ne faut pas non plus la tenir fi mollement qu’elle échappe 
des doigts en écrivant : ce feroit comber dans un autre défaut qui empêcheroit la fermeté & la netteté 
de Ecriture, particuliérement fi on écrivoit fur un papier verni où à gros grains. Il eft donc nécefläire 
de tenir un milieu ménagé entre ces deux extrêmes, qui fera le vrai moyen de produire aïfément une 
Ecriture vive, tendre & naturelle, 


(Voyez la démonfiration de la tenue de la Plume, Planche 3) 
DES MOUVFEMENS NÉCESSAIRES A L'ÉCRITURE. 


ON ne doit admettre que deux mouvemens dans Ecriture , qui font le fimple & le mixte, ou com- 
polé. Le premier, qui eft le plus nécefaire, eft celui des doigts, lequel s’acquiert par la fléxion & 
l'extenfion de leurs mufcles, c'ell-à-dire , en pliant & allongeant. Il {rt à former tout le corps, les tètes 
& les queues de toutes les Lertres mineures, & prefque toutes les majeures de toutes les Ecritures. Le 
fecond mouvement eft cëlui du bras entier réuni à celui des doigts; il s'acquiert en pliant le coude pour 
defcendre, en allongeant le bras pour monter, en l'éloïgnant plus ou moins du corps pour aller à droite, 
& en le rapprochant pour aller à gauche. Il fert pour jetter hardiment & légérement les Lettres capitales 
qui fe font à la tête des différens Ouvrages, ainfi que cous les traits & ornemens de l’Ecriture qui doivent 
ètre faillans, vifs & animés. 

Il y à quelques Auteurs qui preftrivent un troifieme mouvement , qui eft celui du poignet; mais 
l'expérience nous apprend que ce mouvement ne doit point être confidéré en particulier comme une 
chofe abfolument néceffaire pour la perfection de l'Ecriture, parce qu'il eft entraîné & commandé par 
les deux autres. Il fuffit de rendre le poignet Aéxible, afin qu'il puiflé aifément accompagner la main, 
fe ans qu'on s'en apperçoive, lorfqu'il s’agit de terminer certaines têtes & queues qui ont beaucoup détendue: 
J'en donnerai la régle à l'article de l'exercice des doigts. 


EXPLICATION 


f 


æ 
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DEMONTR EE. $ 
EXPLICATION DES DIFFÉRENS CORPS DE L'ECRITURE, 


Er de da dimenfion des Lettres mineures Françaifes, lraliennes 8 Coulees. 


ON nomme corps intérieur, toute Lettre qui n'a ni tête ni queue, comme o, i, &c. 

On nomme corps fupérieur, la tête d’une Lettre, comme 1, d, &c. laquelle doic être au-deffüs du 
corps intérieur. 

On nomme corps inférieur , la queue d'une Lettre, comme g, p, &cc. laquelle doit être au-delfous 
du corps intérieur. 

Le corps intérieur de l’Ecriture Françoife , communément nommée Ecriture ronde, eft fixé fur la 
ligne perpendiculaire ; il porte quatre travers du bec de la Plume de haureur, fur quatre de largeur. 
La Plume doit être pofée obliquement pour ce caraétere, comme je l'expliquerai à l’article des fituations 
de la Plume. 

Ce principe polé*, lorfqu'une Lettre mineure du Caractere François, comme f, bouclé à latcre, 
aura un corps & demi au-deflus du corps intérieur , & autant au-deflous du même corps, on doir trouver 
(en le mefurant avec la Plume qui a fervi à le tracer ) fur la ligne perpendiculaire, feize lois Le travers 
de fon bec qui fera la longueur de cette Lettre : on mefurera la largeur en mettant La Plume fur la Byrne 
horizontale. Cette application peut fe faïre {ur tous les Caraéteres , jufqu’à ce qu'on ait l’ufage de con- 
noître la jufte longueur & largeur d'une Lettre relativement à la largeur du bec de la Plume ; ét par ce 
moyen on évitera la difformité qui ne manqueroit pas d'arriver dans l'Ecriture, fi on écrivoit en grand 
Caractere avec une Plume taillée en fin, ou en petit Caraétere avec une Plume taillée en gros, Dans 
le premier cas, l'Ecriture ne feroit pas allez pleine : dans le fecond, elle le feroit trop. 

( Voyez la premiere Démon/iration, Planche 3. } 


Le Corps intérieur de l'Ecriture Italienne, vulgairement nommée Ecriture bâtarde, ef établi fur 
une ligne oblique ; il a fept becs de hauteur fur la ligne perpendiculaire, cinq de largeur & crois de pente 
for la ligne horizontale. Pour bien déterminer cette pente, on fait comber une ligne perpendiculaire fur 
Vextrèmité gauche de la bafe du jambage; enfüite on pofe horizontalement Le bec de la Plume fur la 
{ommité de ce mème jambage , & fucceflivement jufqu à la ligne perpendiculaire ; de forte que depuis 
cette ligne jufqu’à l’extrèmité droite du jambage , il doit $y trouver crois becs de Plume qui fixent la 
vraie pente de cette Ecriture. On pofe la Plume un peu obliquement pour ce Caraétere ; jen donnerai 
la raifon en parlant des fituations de la Plume. 

Cette dimenfon convient pour l'Ecriture coulée, polée; mais lorfqu'elle eft expédiée, elle ne doit 
avoir que cinq becs de haut fur quatre de large, parce qu'elle s'écrit plus rapidement & plus aifémens 
quand on lui donne moins d'élévation. 

En partant du principe que nous venons de prefcrire pour le corps intérieur du Caraëtere Italien ÿ 
il doit être appliqué fur les corps fupérieurs & inférieurs à proportion de leur longueur, autrement la 
pente des différentes Lertres (qui eft très-dificile à oblrver dans une exacte précifion, particuliérement 
dans une longue fuite d'Ecricure ) varieroit fans celle; ce qui feroit un eflet fi défagréable, que les yeux 
les moins perçans en feroient choqués. Je crois ne devoir pas paller fous filence Île raifonnement d'une 
Perfonne, qui fe flattoit de fçavoir très-bien les principes de l'Ecriture, & même de les enfeigner fans 

avoir pallé par les examens qu'il faut fubir, lorfque lon prend la qualité d'Expert. Cette Perfonne en 
me montrant une piece d’Ecriture Icalienne de à main, dont chaque Lettre avoit une pente particuliere, 
me foutint avec beaucoup d’aflurance que » puiique Le corps intérieur de cette Ecriture avoit trois becs 
» de pente, y compris la largeur du jambage, Le corps fupérieur étant élevé d'un corps & demi, comme 
» la tête d’une 1 mineure, devoir avoir la même pente, & qu'il étoit aifé de la reconnoître en faïfant 
» tomber une ligne perpendiculaire fur la bafe de cette 1». Ileftaifé, pour le peu qu'on ait de connoif- 
fance dans l'Ecriture, de fentir Le ridicule & la faufeté de ce principe. Pour éviter de femblables écarts, 


* Quelque heureufe difpolition que l'on puifé avoir, quelque hardie & quelque legere que foit la main, fi ces avantages ne 
font dirigés par les principes de lAut, ik ne peuvent répandre qu'un faux Brillant fur l'Ecriture. 
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on obfervera que, puifque le corps intérieur a trois becs de pente, y compris Ia fargeur du jambage , le 
corps fupérieur qui eft élevé d’un corps & demi, doit nécellairement avoir fix becs de pente, y compris 
le même jambage ; & pour Le prouver, on fera tomber la ligne perpendiculaire de la fommité del, fur 
fa bale, & on fera le même rmilonnement pour Le corps inférieur. 

Si on forme une Lettre mineure de l'Ecriture coulée , comme f bouclé, qui comprend quatre corps 
de longueur de haut en bas, qui font vingt-huit becs, on lui donnera neuf becs de pente relativement 
à fa longueur, & le corps intérieur fe trouvera penché de trois, 

Il eft effentiel de remarquer que plus on donne de pente aux jimbages, moins ils ont de largeur. 
Or, lorfque l'on écrit le Caraëtere Iralien ; ff on n'eft pas guidé par le principe que nous venons de 
prefcrire pour la pente, on eft füjec à errer : par exemple, fi on ne donne qu'un bec de pente à un à 
mineur, ou à toute autre Lettre, le corps de certe Lettre fera trop plein : fi on fait un autre i aupres du 
premier, & qu'on lui donne quatre ou cinq becs de pente, le corps de cet i ne fera pas affez plein, 
& ne pourra figurer avec le premier, Il eft donc abfolument néceflaire, pour éviter ces deux défauts, 

de s'habicuer à une pente jufle & invariable. 
| (Foyez la premiere Démonfiration de la pente de l'Ecriture Italienne, 
Planche 3.) 


Ce que je viens de dire fur la dimenfion des Lettres, femble ne laïffer rien à defirer {ur ce fujet; 
cependant il y a des Artilles modernes, dont je ne défapprouve pas le goût, qui prétendent que lorfque 
l'on donne quatre becs & demi d'élévation au corps intérieur de l’Ecriture Françoile fur quatre de 
largeur, ce Caraétere a plus d'élégance & flatte plus les yeux que celui qui eft plus court. Les perfonnes 
qui préféreront cette dimenfion à la premiere, obferveront, autant qu'il fera pofhble, de régler les 
corps fupérieurs & inférieurs, fur le corps intérieur ; par exemple a Lettre d, qui a un corps au-deflus 
du corps intérieur, doit avoir neuf becs de longueur; & la Lettre £ bouclé, qui a un corps & demi au- 
deflus & autant au-deflous, doit avoir dix-huit becs de longueur, 

( Voyez la deuxieme Démonfiration de l'Ecriture Françoifes 
| Planche 3.) 


La dimenfon de l'Ecriture Italienne, quoique bien dérerminée dans fa premiere Démonftration, elt 
auffi fnfceprible de quelques variétés, felon les” différens goûts de ceux qui écrivent; maïs ces variétés 


F 


font fi peu fenfibles, lofqu'elles font produites par une main habile, qu’elles ne peuvent pas altérer la 
configuration des Lettres ; au contraire, felon le jugement des Connoilleurs, elles contribuent à rendre 
PEcriture plus élégante & d’une infpeétion plus gracieufe. 

Le corps de certe Ecriture peut recevoir huit becs de hauteur fur cinq & demi de largeur, & trois & 
demi de pente y compris la largeur du jambage. Cette proportion étant bien obfervée donne à ce Ca- 
tactere cout l'agrément dont il peut être fufceptible. 

(Foyez da deuxierne Démonjtration de L Ecriture Italienne, où les € orps J'upérieurs > Chtérieurs 
‘ & inférieurs font mefures avec exaélitude, Planche 3. 


DE L'EXERCICE. DU POIGNET ET DES DOIGTS. 


Qu DES MOYENS POUR ACQUÉRIR LA LIBERTÉ. 


La liberté eft f nécefliire à l’action d'écrire, que fans elle les effets de la Plume font toujours lan= 
guiflans & défigréables à la vue. On ne fçauroit donc trop travailler pour l'acquérir. Les moyens que 
je vais en donner & qui ont détruit les défauts des mains les plus ineptes, nc très-fimples &e très-aifée 
à pratiquer. : 
( Voyez pour cer exercice & pour l'explication fuivante, la Planche 4.) 

Pour l'exercice du Poïignet, prenez une plume fans encre, pofez l’avant-bras fur la ligne perpen- 
diculaire À ( obfervez de ne point le déranger de cette ligne ) allongez les doigts & pofez le bec de la 
plume für le poinc B; defcendez la main en fuivant le cercle du côté gauche, fans plier les doigts, fur 


= 


le point C; de ce point montez à B, & defcendez à droite fur le point D ; de ce point montez àB, 


os 
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puis defcendez en pliant le pouce & Les doigts fur le point E ; de ce point defcendez fans déplier les 
doigts fur le point F; de ce péint montez à E, & delcendez à droite fur le point G. Voilà un moyen 
infaillible pour rendre le Poignet fléxible, | 

Pour l'exercice des doigts, pofez le bec de la Plume für le point H ( obfèrvez que le pouce & les 
doigts doivenc être un peu pliés ) conduifez la Plume en dépliant le pouce & les doigts jufqu’au point 1: 
defcendez vivement en pliant le pouce & les doigts, fans interrompre Le mouvement, jufqu’au point K : 
montez légérement en allongeant jufqu’au point L; defcendez toujours en pliant jufqu’au point M; 
montez en allongeant jufqu'au point N ; continuez à defcendre & à monter, en obfervant de plier & 
d'allonger plus ou moins, felon l'étendue des différentes figures qui font repréfentées. Comme c’eft de 
cet exercice que dépend toute la liberté de la main, c’eft pourquoi on ne {çauroit trop le pratiquer. 


DES  LTGNES OUI COMPOSENT -EECRITURE, 
DES PRINOTPAUX EFFETS DE LA PLUME, 
Et des moyens pour acquérir le mouvement compofé. 
(Poyex pour l'explication fuivante, le Planche 4. } 
1.LE point rond eft confidéré comme n'ayant aucune partie ; il eft employé dans l’Ecriture pour 


ponétuer les lignes des Etats, Comptes, Mémoires, &c. 
2. Le point de fection exprime les deux côtés du bec de la Plume, rentrant Fun dans l’autre : on 


peut le reconnoître en fe fervant de [a Plume à deux becs, & en examinant le délié du bas de l'o, &c. 


3. Le point d'Ecriture differe de ces deux points, en ce qu'il ell quarré ou lozange, 

4. La ligne horizontale eft une ligne exaétement de travers; elle peut être déliée ou pleine ; elle 
fert pour lier les Lettres f, t, & pour terminer quelques Lettres finales, comme 1, t. 

5: La ligne perpendiculaire ou verticale, eft une ligne qui n’eft penchée ni à droite, ni à gauche ; 
c’eft fur cetre ligne qu'eit fixé le Caractere François. 

6. La ligne oblique eft une ligne plus ou moins inclinée à droite ou à gauche, fur laquelle fonc 
établies les Ecritures Italienne & Coulée, 

7. Les lignes paralleles horizontales font des lignes également diftanciées entr'elles dans toute leur 
longueur ; elles fervent à déterminer la bafe & la fommité des différens corps d'Ecritures, & à faire 
connoître les Lettres qui doivent être d’une même hauteuricomme a, e, i, c, x, &c. 

8. Les lignes paralleles perpendiculaires fervent à faire remarquer fi les Lettres de Ecriture Françoife 
font d'égale diftance ; par exemple, fi on fait une n, & que le premier jambage de cette Lettre loit 
exactement perpendiculaire, & le fecond penché d’un demi bee, ou plus, cette Lettre fera vicieufe en 
ce que les deux jambages ne feront pas fur la même ligne PL 5 qu’il fe trouvera plus de diftance en haue 
qu’en bas. 

9. Les lignes paralleles obliques font deux lignes inclinées qui font aux Ecritures Italienne & Coulée ; 
ce que les lignes paralleles perpendiculaires font à l'Ecriture Françoiïfe, 

10. La ligne diagonale elt une ligne oblique déliée, qui fort de l'angle arrondi de la bafe d'un 
jambage des Ecritures Françoife & Coulée, pour joindre l'angle de la fommité d’un autre jambage, 
comme n, &c. Cette ligne ne doit pas fortir brufquement du bas du jambage ,; comme je l’expliquerai 
en parlant des liaïfons, 

11. La ligne mixte horizontale eft compofée de deux lignes courbes, & d'une ligne droite mêlées 
enfemble : cette ligne fe commence en deffous & fe termine en deflus; elle fert pour terminer quelques 
Lettres finales, comme €, 1. 

r2. Cette ligne mixte horizontale fe commence au contraire de la précédente en deflus, & fe termine 
en deflous : on la nomme auf bout de lignes, parce qu'elle eft d'ufage à la fin des lignes des exemples 
d'Ecritures. 

13. Lignes mixtes perpendiculaires à droite & à gauche, qui s'employent en tout ou en partie dans [& 
forme de quelques Lettres mineures, & dans plufeurs majeures du Caractere François, 
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14. Lignes mixtes obliques à droite & à gauche, qui ont la même propriété pour les Lettres mineures 
& majeures des Ecritures Italienne & Coulée, que les lignes mixtes perpendiçulaires pour les mineures 
& majeures du Caraétere François. 

15. Cercle, elt une figure dont les lignes droites tirées du centre à la circonférence, font égales. 
Céntre , eft un point au milieu du Cercle. Circonférence, eft une ligne courbe qui termine le cercle 
de toutes parts. Toutes les Lettres de l'Ecriture Françoife qui ont de la rondeur, participent du cercle. 

16. L'Ovale horizontal eft un cercle qui a plus de largeur que de hauteur; les parties libres ou queues 
Éichées de quelques Lettres mineures & majeures, participent de cette figure. 

17. L'Ovale perpendiculaire a plus de hauteur que de largeur; il ne convient qu'à quelques Lettres 
du Ciractere François, particuliérement au C bouclé majeur, lequel a plus de grace étant formé de cure 
figure que du cercle. 

18. L'Ovale oblique où incliné à droïte, a auf plus de hauteur que de largeur il eft employé en 
tout ou en partie dans plufeurs Lettres mineures “& majeures des Ecritures Italienne & Coulée. 

19. L'Ovale incliné à gauche eft employé dans les parties libres, particuliérement pour la tête de d 
mineur, des différentes Ecritures, 

20. La ligne fpirale circulaire (ainfi nommée, parce qu'elle eft compolée de plulieurs demi-cercles } 
eft une ligne qui f& multiplie à l'infini : cependant pour ce qui eft de fon utilité dans l'Ecriture , il elt 
nécefaire de ne point trop la multiplier, afin d'éviter la confufon. Elle s'exécure à main pofée du mou- 
vement fimple, & à main levée du mouvement compolé, fklon l'étendue de la place qu'elle doit occuper. 
Comme je ne la confdere ici que pour faire connoître les principaux effets de la Plume qu'elle renferme, 
& pour fervir d'exercice pour acquérir le mouvement compolé, c'eft pourquoi je ne parlerai de {es autres 
propriétés qu'à l'article des figures radicales majeures. 

Pour fe difpofer à former la ligne fpirale , on doit commencer par le principe fuivant, qui donnera 
la conncillance du délié & du plein, qui font les principaux effers de la Plume, 

Prenez une Plume taillée pour le grand Caraétere ; polez les deux angles de fon bec horizontalemené 
du côté droit de cette figure ; tranfportez la main à gauche en traçant une ligne horizontale déliée ; 
enfoite defcendez fermement un plein perpendiculaire, de maniere que vous puifliez reconnoître au 
bas de ce plein l'impreflion des deux côtés du bec de la Plume, par le vuide qui fera entre les deux 
extrémités de ces mêmes côtés, d'où vous pourrez remarquer que la Plume s'ouvre naturellement ; 
lorfqu'elle defcend, ou qu'elle monte du côté de fa taille ou de fon ventre, & par conféquent produit 
{ lorfqu'elle n’eft pas conduite avec trop d'appui) le plus fort plein qu’elle puille exprimer. Il faut 
oblrver que la ligne fpirale ne fera bien faite qu’autant qu’elle fe rapportera au principe que lon vient 
de prefcrire, c'eft-à-dire, que les déliés de certe figure doivent être paralleles à la ligne horizontale, & 
les pleins paralleles au plein perpendiculiire. 

Pour exécuter correétement la ligne fpirale, pofez l’avant-bras & la main fur la table , mettez la Plume 
far la ligne horizontale, faices enforte qu'elle ne fe dérange pas de cette ligne pendant le cours du mou- 
vement ; formez un délié horizontal auquel vous ferez fuccéder un plein naïllant ; defcendez à gauche 
en arrondiffant & en augmencant par degrés la largeur de ce plein, jufqu'à ce que la Plume foit arrivée 
au plein pæfait, qui doit fe trouver horizontal au centre de cetre figure. Du plein parfait continuez à 
defendre, en arrondiffant à droire & en diminuant ce plein par degrés, jufqu’à ce que les deux angles 
du bec de la Plume fe croifent pour exprimer un délié qui fe trouvera parallele à la ligne horizontale ; 
enfaite montez & defcendez toujours en arrondiffant, & en obfervant la même régle ; & lorfque vous 
vous ferez exercé plufieurs fais, à main pofée, pour prendre la forme de cette figure, vous commencerez 
à la faire du mouvement compolé , c’elt-à-dire, du bras & de la main levés, en pra:iquant ce qui a été 
dir à l'article du mouvement du bras. Vous obf-rverez aufli de baïfler un peu le coude, afin de ne point 
appéfantir la main. 

21. Cette ligne fpirale fe commence au contraire de la précédente, en defcendant à droite & en 
montant à gauche, elle a les mêmes effers que la premiere. 

22. Le principe de cette ligne fpirale donne la connoiflance du plein revers de la Plume, qu'il faut 
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néceffairement diftinguer du plein defcendant que je viens d'expliquer. On remarquera que lorfque la 
Plume monte far fon dos, les deux côtés de fon bec fe rapprochent ou fe ferment, & produifent, par cette 
railon , un plein inférieur en largeur au plein defcendant. Le plein revers fe remarque fenfblement dans 
les figures qui ont une certaine étendue, comme les Lettres majeures : ce plein, dont la pratique elt 
difficile, n'eft pas toujours bien exécuté dans les plus belles Ecritures, parce qu’il demande à être conduit 
avec beaucoup de précaution & de ménagement. Il y a trois caufes principales qui peuvent le défigurer. 
1°. Lorfque l'on prend trop d'encre, on le rend fouvent plus large que le plein defcendant, ce qui elt 
contraire aux effets naturels de [a Plume. 2°, En ne pofant fur le papier qu'un angle du bec de la Plume, 
ou même en y pofant les deux angles, fi on appuie plus fur l’un que fur l'autre, ce plein ef toujours 
dentelé à l’une de fes extrèmités, & quelquefois l’autre reçoit la même imprefion. 3°. En brufquant la 
Plume par trop de précipitation; fi cette Plume eft molle, elle jette des réjailliflemens d'encre qui touchenc 
& qui environnent les extrèmites de ce plein, & par conféquent détruifent la netteté qui elt une qualité 
cffencelle à LEcriture. Venons préfentement au principe qui facilitera à former le plein revers avec 
exactitude. 

Tracez une ligne horizontale déliée de droite à gauche ; enfüite ( fans déranger la Plume de l’extrè- 
mité gauche de certe ligne ) montez un plein perpendiculaire fur les deux angles du bec, & faites enforte 
que l'appui, qui doit être léger , foit également partagé fur les deux angles de ce même bec, afin que 
les extrémités du plein revers foient nettes & exemptes des difformités dont je viens de parler. Ce prin- 
cipe démontre avec évidence la maniere de conduire La Plume pour former la ligne fpirale, lorfqu'elle 
eft commencée par un plein revers. 

Les figures 23 jufqu'à 33, fonc des lignes fpirales différentes, dont chacune a fa clef particuliere, qui 
eft commencée par un délié & terminée par un plein. Ces figures font fi expreflives, que lon {e croit 
difpen{£ d'entrer dans Le détail de leurs formes. La connoïflance que l’on aura des trois premieres que 
je viens de démontrer, fera fufffante pour faire comprendre aïlément toutes les autres. 

34. Cette figure eft nommée parallélograme perpendiculaire, ou quarré régulier. 

35. On appelle cette figure parallélograme oblique, ou quarré irrégulier. 

36. On nomme cette figure exagone régulier. 

37. Cette figure eft un exagone irrégulier. On verra par la fuite Le rapport de ces figures aux différens 
objets de l'Ecrirure. 


PREMIERE DÉMONSTRATION. 


DES SITUATIONS DE LA PLUME, ET DES FIGURES RADICALES 
MINEURES ET MAJEURES, 
Selon Meflieurs Alais, Sauvage & Rojfligrol. 


M Eficurs Alaïs, Sauvage & Roflignol , admettent trois fituations de Plume ; la premiere eft à face ; 
laquelle fe reconnoît lorfque la Plume produit fur fon tranchant, c’eft-à-dire, far fes deux angles , un 
délié horizontal, & un plein perpendiculaire de toute la largeur de fon bec, foi en defcendant, {oi en 
montant. On ne fe fert de cette fituarion que pour quelques Lettres majeures & capitales. 

La feconde fituation eft oblique, elle fe reconnoït lorfque la Plume produit fur fon tranchant un délié 
oblique, & un plein perpendiculaire qui eft inférieur en largeur à celui de la fituation à face. Lorfque 
la Plume eft bien polée , l'angle du côté droit de la fommité de ce plein, eft toujours plus élevé que 
l'angle du côté gauche, & l’angle du côté droit de la bafe de ce même plein , ne defcend pas fi bas que 
l'angle du côté gauche ; ce qui prouve que l'effet de la Plume eft naturel, & qu'il n’y a pas eu de chan- 
gement de fituation pendant le cours du mouvement. La fruation oblique eft la plus commode de routes 
les fituations, & par conféquent celle donc on fait ufage pour produire toutes les Lettres mineures des 
différens Caraéteres , & une partie des Lettres majeures & capitales, qui peuvent fe paller des autres 
fituations. 
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La troifieme fituation efl de travers, elle fe reconnoït lorfque la Plume produit fur fon tranchant un 
délié perpendiculaire, & un plein parfait horizontal. Cette fituation eft employée comme la fituation à 
face, pour quelques Lettres majeures & capitales, Elle eft aufli d’un grand ufage pour les différens 
ornemens de l'Ecriture qui {e produifenc avec la Plume à traits. 
( Voyez la premiere Démonffration, Planche $.) 


Comme lEcriture et compolée de lignes courbes & droites, on ne reconnoît pour figures radicales 
que l’o & li, defquels dérivent toutes les Lettres mineures des différentes Ecritures. Les Lettres ma- 
jeures ont aufli des radicales, qui font la ligne mixte, les ovales & la ligne fpirale. Cette derniere ligne 
lt néceffaire pour donner du brillant aux Lettres majeures & capitales: mais ces figures ne font pas 
proprement radicales, puifqu'elles tirent leur origine de lo & de li. On ne leur donne ce nom qu'en 
fcond lieu, parce qu’elles ont plus détendue que les premieres, & par conféquent font plus relatives 
aux Lettres majeures & capitales que l'o & li, comme il eft aifé de le remarquer. 

Les grands Maîtres que je viens de nommer ont donné pour la démonftration de l'o François, un 
quarré régulier, dans lequel ils ont faic remarquer deux déliés & deux pleins, qui font en effet les quatre 
principales parties de cette Lettre, 

Pour former ce quarré, on mettra la Plume für la fituation à face ; & par un léger tranfport de la main 
de droiré à gauche, on tracera un délié horizontal ; de fon extrèmité on defcendra , en pliant les doigts, 
un plein parfait perpendiculaire, de la bafe duquel on fera fortir par un fecond cranfport de la main de 
gauche à droite, un autre délié horizonral ; & de fon extrêmité an montera, en dépliant les doigts, un 
plein revers parallele au plein defcendant, qui joindra l'extrémité droite du premier délié pour terminer 
le quarré, 

11 y a deux obfervations eflentielles à faire avant que de commencer à dériver l’o du quarré. 1°. La 
firuation à face fur laquelle certe figure elt exécutée, ne convient pas pour la produétion de lo, & les 
déliés de cette Lertre ne doivent point répondre aux lignes horizontales du quarré. Nous avons déja 
dit que la ficuation oblique étoit d’ufage pour toutes les Lertres mineures : la Plume doit être exaétement 
für cette fituation pour bien former l’o, & les déliés de cette Lettre fe trouveront paralleles à la ligne 
oblique. 2°. Les déliés du quarré par leur longueur, ne doivent point guider pour ceux de l'o, qui ne 
doivent avoir qu'environ un bec de longueur. Si on en agifloit autrement, & que l'on voulût que toures 
les parties de l’o fe rapportallent à celles du quarré, on opéreroit faiffement, quoiqu’en arrondillant les 
quatre angles de cetre figure, puifque l'o qui en réfulreroic déplairoic à la vue. 

( Voyez les figures indiquées par cette marque *, Planche $.} 


La vraie maniere de dériver lo François du quarré, eft de partager cette figure en deux parties égales, 
par une ligne perpendiculaire ; enfuire on met la Plume fur la fituation oblique , & on commence lo de 
droite à gauche par un délié long d'un bec de Plume , auquel on fait fuccéder un plein naïffant qui arrondie 
le premier angle du quarr£, & on continue, fans interruption, à arrondir Les crois autres angles du mou- 
vement des doigts dont on s'elt fervi pour former le quarré. Lorfque lo fera terminé, on remarquera 
que fes deux déliés feront paralleles à a ligne oblique & non à la ligne horizontale du quarré, & que 
Je délié d’en haut fe trouvera placé for la gauche de la ligne perpendiculaire, & celui d'en bas far la 
droite de cette même ligne, ce qui fixe la vraie place de ces deux déliés. 

L'i François elt la feconde figure radicale mineure ; il à trois principales parties : on le commence 
de gauche à droite, par une liaïfon oblique qui eft fa premiere partie; & pour la feconde, on defcend 
un plein perpendiculaire, que l’on arrondit légérement à à bafe, jufqu'à ce que les deux angles du bec 
de la Piume fe rencontrent pour terminer ce plein, duquel on fait fortir une liaifon fémblable à la 
premiere, qui efl la troilisme partie de li. La forme de cetre Lettre, qui eft très-fimple, s'acquiert aife- 
ment : a M. Alais (a) dir que , » la plus difficile de routes les Lettres du caractere François eft li, 
» & qu'il eft impoflible de le virer droit, quand même on le traceroit avec la regle. » Comment peut-on 
concevoir que M, Alaïs ait trouvé tant de dificulrés dans la Lettre i ? Son fentiment, à cet égard, 
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contraftera finguliérement avec celui d'un Auteur moderne (a), qui dir avec beaucoup de fondement 
que » l'exercice particulier de l'i et inutile, puifque c’elt une fimple ligne droite dont la forme s’acquierc 
» très-facilement. Il n'en eft pas ainfi de lo (continue le même Auteur) le parallélifme de fes parties, 
» au nombre de quatre principales, ef un point de dificulré que le travail le plus laborieux n’a quelque- 
» fois jamais pû réfoudre. Comment elt-il polüble efftivement qu'une main mal difpofée, nullement 
» préparée par aucun exercice précédent, puille parvenir aïfément, & même en un certain temps, à 
» l’exacte configuration de cette Lettre ? Ne feroit-il pas plus naturel de fubitituer l’étude des parties à celle 
» du tour, auparavant que d'entreprendre lenfemble d'une Lettre, dont la forme réguliere confifte plus 
» dans la juftefle du mouvement par lequel on lexécute , que dans l'imitation à laquelle on veut 
» s'aftreindre ? » 

On doit convenir, d'après ce raifonnement &c d’après l'expérience, que de toutes les Lettres, lo eft 
la plus difficile, & conféquemment celle qui demande le plus d'exercice. Il ne faut donc pas s’imaginer, 
comme le vulgaire, que la perfection de l'o confifte fimplement dans Farrondifflement de toutes fes 
parties ; il faut de plus que fes pleins foïent dans une jufte gradation, d'augmentation & de diminution: 
que la Plume foir tenue fur un degré d’obliquité plus fenfible pour l’Ecriture Françoife, que pour les 
Ecritures Italienne & Coulée ; que la Plume ne change pas de fituation pendant le cours du mouvement ; 
que la réunion de toutes les parties de cette Lettre préfente à l’œil les plus beaux effets de la Plume, & 
l'affemblage le plus correct & le plus flatteur. J'ai examiné fcrupuleufement les plus belles piéces d'E- 
critures des grands Maîtes, anciens & modernes, & j'ai reconnu que lo n'y étoic pas toujours heureu- 
fement exécuté, malgré tous Les fecours de l'art qu'ils avoient employé pour le former ; ce qui prouve 
la difficulté de certe Lettre. J'en ferai connoître toute la gradation d'une maniere fenfble, lorfque je 
développerai la troifieme démonftration des figures radicales. 

L'o des Ecritures Iralienne & Coulée , fe démontre aufi par un quarré allongé & penché, qui eft 
formé fur la fituation à face. Avant que d’en dériver lo, on tirera une ligne oblique déliée, qui par- 
tagera ce quarré en deux parties égales. On tiendra [a Plume moins obliquement qu’à l'Ecriture Fran- 
çoife, & on en dérivera lo en arrondiffant les quatre angles du mouvement des doigts. 

L'i penché a les mêmes parties que l'i perpendiculaire. 

Les figures radicales des Lettres majeures & capitales, font la ligne mixte, la ligne fpirale & les 
ovales. 


| ( Voyez la premiere Démonflration, Planche ÿ. } 


DEUXIEME DÉMONSTRATION,. 


DES SITUATIONS ET DES MUTATIONS DE LA PLUME, 
DES FIGURES RADICALES MINEURES ET MAJEURES, 
Selon A KRorLLET. 


M. Royilet admet trois fituations de Plume, & huit mutations. La premiere fituation elt à face, Îa 
feconde de travers, & la troifieme inverfe. Selon cet Auteur , la Plume doit être cenue pour l'Ecriture 
Italienne fur la fituation à face ; la raifon qui l’a empêché de la tenir far la fituation oblique, c'eft qu'il 
arrive aflez ordinairement que l'on tient , mal-à-propos, la Plume pour ce Caraëtere , fur le degré d'o- 
bliquité prefcrit pour l'Ecriture Françoife ; & comme la pente de l’Ecriture Iralienne diminue la largeur 
du plein que la fituation à face exprime für la ligne perpendiculaire, il s'enfuit qu’en tenant la Plume 
top obliquement pour l'Ecriture Italienne , les jambages font extrêmement aïgus en haut & en bas, & 
ne font pas aflez pleins ; & les rondeurs de m , n, &c. font (pour me fervir des termes de M. Royllet } 
genouillées & ralonnées, c’eftà-dire, qu'elles font chargées de la largeur du plein parfait, qui, n'étant 
pas partagée également avec les jambages, fair un effet trèés-défagréable à la vue. 

Il eft bien vrai qu'en mettant la Plume für la fituation à face , on à beaucoup de facilité pour conduire 


(a) M. d'Autrepe, Traité fur les principes de l'art d'Ecrire , page 33. È 
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par gradations les rondeurs dem, n,u, &e. & par conféquent , pour adoucir Le paflage de la ligne 
courbe à la ligne droite des jambages; mais comme les liaifons de ces mêmes Lettres doivent nécellai- 
rement répondre à la ligne oblique, il ef impoflible de les produire nettement fur la fituation à face, 
fans renverfer la maïn en dedans à chaque liaifon, ou fans faire tourner la Plume dans les doigts, en la 
faifant paller de la fituation à face à Ja fituation oblique, pour la remettre enfüite fur la fituation à face 
pour produire les pleins, ce qui demanderoit une précaution auf finguliere qu'embarraflante ; d’ailleurs 
cet aflujettiflement en captivant la main, ne manqueroit pas de rerarder l'exécution. C’eft pourquoi la 
fituation à face que prefcrit M. Royllet (a) pour les mineures Iraliennes , n’a pas été généralement 
adoptée. Il eft donc plus naturel.( pour éviter le renverfement de la main, & pour fe difpenfer de faire 
tourner la Plume dans les doigts à chaque inftant } de tenir la Plume fur une fituation propre à faciliter 
d'exécution des jambages & des liaifons, ainfi que la gradation des rondeurs de ces mêmes jambages. 
Cette firuation fera diftinguée à la croifieme démonltration , par un degré d'obliquiré moins fenfble que 
celui de l’Ecricure Françoile. 

La fituation oblique ou premiere mutation , eft employée, felon M. Royllet, pour les mineures 
Françoiles & Coulées ; les fituations à face, de travers & inverfe, font d’ufage pour les majeures, les 
capitales & Les traits; fon fentiment, à cet égard, eft conforme à celui de Meflieurs Alaïs, Sauvage &c 
Roflignol. 

M. Royllet reconnoît peur figures radicales mineures l’o &c li, & pour les majeures, Îa ligne mixte 
& la ligne fpirale ; il donne un oétogone pour la démonftration de l'o ; il divife cette Lettre en huit 
parties, lien cinq, & la ligne mixte en cinq. 

Qu'on me permette, puilqu'il s'agit ici des principes fondamentaux de l'Ecriture , de dire mon 


fentiment fur la figure oétogone que M. Royllet a donnée pour la démonftration de lo. Ce que je vais’ 


en dire fuffñira pour prouver que mon intention n’elt pas de combattre les principes de mes Prédécelleurs 
pour établir les miens. Quoique l’on puilfe objecter que cette figure n’a jamais exilté dans l'origine des 
Lettres, & qu’elle elt difficile à former, particuliérement pour les Commençans; il n’eft pas moins vrai 
qu'un oétogone bien exécuté, démontre avec autant d'évidence que toute autre figure, que l’on pourroit 
imaginer , la place que doit occuper chaque partie de la Lettre o, lorfqu’on veut s’aflujectir à tenir la 
Plume fur la fituation à face. 

(Voyez la deuxieme démonftration, Planche 5.) 


TROISIEME DÉMONSTRATION. 


DES SITUATIONS ET DES MUTATIONS DE LA PLUME, 
DES FIGURES RADICALES MINEURES ET MAJEURES, 


Er de la gradation des Livres courbes. 


J E crois avoir fait connoître fufifamment l'utilité des fituations de la Plume; c’eft pourquoi je ne les 
rappellerai ici que pour donner une parfaite connoiïflance de fes mutations. Les fix mutations de [a 
firuation à face font différens degrés d'obliquité fur la ligne perpendiculaire, qui perdent la largeur du 
plein de la fituation à face, à mefure que la Plume s'incline du côté du pouce, jufqu'à ce que les deux 
angles de fon bec ne produifant plus qu’un délié perpendiculaire, puillent exprimer fur la ligne hori- 
zontale un plein parfait, qui fera la fituation de travers, 

il eft néceffaire de remarquer que chaque degré d’obliquité fur {a ligne perpendiculaire, produit un 


(a) Quoïque je n'adopre pas entierement les principes de et | fondir l'Art d'Écrire, & qui ayent été ft jaloux que lui de remplir 
Auteur, & que je paroiïlle m'oppofer ouvertement à celui-ci, je ne | tous les devoirs qu'exige cette ProfeMion; & on peut ajoucer, de 
prétends pas pour cela diminuer le mérite de M. KRoyller, puifque|laveu mème de fes Antagonifles, qu'il aurait jout d'une grande 
je regarde cet Artille, en quelque façon, comme mon Maitre; Les réputation , s'il ne s'étoit pas déclarc avec tant d'emportement 
fréquens entretiens que j'ai eu avec lui pendant près de dix ans , [contre la plus grande partie de fes Confreres, ce qui lui à attiré 
m'ont mis dans le cas de lui dire mon fentiment fur fes principes plulieurs Contradiéteurs qui ont fait tort aux Ouvrages qu'il a 
d'une maniere à ne pas later fon amour propre, & il a fouvent | publiés, Le petit nombre de pieces que nous avons de A main, 
avprouvé mes rafons, On peut dire à la louange de M. Rovllet, | fonc des modeles achevés pour la fermeté & la régularité des Carac- 
qu'il n’y a gueres d'Ecrivains qui fe foient autant appliqués à appro- Lteres, & tout Connoilleur impardal ne peur manquer d'y Lise 
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plein plus ou moins fenfble fur la ligne horizontale, felon que la Plume et tenue plus ou moins obli- 
quement. Fe À 

Les mutations de la fituation de travers fe trouvent für la ligne horizontale, jufqu’à ce que l1 Plume 
puille exprimer, en montant du côté de fa taille fur les lignes perpendiculaires & obliques, un plein par- 
fait qui fera la fituation inverfe. | | 

Le premier degré d'obliquité de la fituation à face à un quart de bec de longueur ; il fixe la pofition 
de la Plume pour les Lettres mineures Italiennes & Coulées. : 

Le fecond degré d'obliquité de cette fituation a un demi bec de longueur ; il fixe la poftion de la 
Plume pour les Lettres mineures Françoïifes. 

On fair ufage quelquefois des quatre mutations qui fuivent, pour commencer quelques queues libres 
des Lettres mineures, qui ont beaucoup d’étendue, comme p, g, &c. parce qu'elles ont plus de prace 
forfque le plein revers a plus de largeur que le plein defcendanr. 

Les mutations de la fituation de travers produifent, à-peu-près, les mêmes effets pour les Lettres 
capitales & les traits d’ornemens, que cette même fituation d'où elles dérivent. 


(Woyez la rroifieme démonftrarion, Planche $.) 


Comme c'eft ici Le lieu de traiter à fond des figures radicales de l'Ecriture, qui eft à préfent en ufage 
en France; je vais tâcher d'en découvrir l’origine, en remontant jufqu'aux Caracteres de la premiere 
antiquité (a), & en expolfant les différentes figures qui ont fervi de fondement aux Ecritures qui ont été 
uftées en France depuis le commencement de la Monarchie jufqu'à préfenr. 

De tous les Caraëteres antiques qui font, les Hébraïques, les Rabbiniques, les Samarirains, les Syria- 
ques, les Arabiques, les Arméniens, &c. ces derniers, qui ont été inventés par Saint Jean-Chryfoftôme, 
qui vivoit dans le quatrieme fécle , font Les plus conformes à ceux dont nous nous fervons aujourd'hui, 
en ce qu'ils font compolés de lignes droites, pleines & déliées, dont l'enfemble forme des parallélo- 
grames, qui préfentent à l'œil les effets de la Plume bien taillée & bien tenue. Il n’en eft pas de même 
des Lettres Hébraïques, Rabbiniques, &c. qui font compolées de gros traits horizontaux & perpendi- 
culaires, tracés à plufieurs reprifes & féparés les uns des autres , lefquelles par leurs formes groflieres, 
font deftituées de tout agrément, & n'ont aucun rapport avec nos Ecritures modernes, qui reçoivent 
dans leurs compofitions toutes fortes de variétés & beaucoup de délicatelle dans leurs liaifons, Il eft 
probable que l'Ecriture Latine, que l’on nomme auñli petite Romaine, a été dérivée des Caracteres 


» les mêmes que Les Samaritaines dont les Juifs fe font fervis avant 
» la captivité dé Babylone, Cadmus né porta que feize Lettres en 
» Grèce, aufquelles Palamede à la guerre de Troye, c’eil-à-dire plus 
» de 250 ans après Cadmus, en ajouta quatre, & Simoñide, long= 
» Lens après, en Inventa quatre autres » Le même M. Rollin, dans 
plufieurs endroits de fes Ouvrages, fait fenvir que l'Ecriture n'a rien 
de méprifible, & qu'elle mérite d'être confidérée & d’être protégée 
autant que tout autre Art, On pourroit rapporter tous les éloges 
qu'il en fait; mais on fe borne à celui-ci, qui (uffit pour détruire Le 
faux préjqugé qui tend à étoulfer route émulation dans ceux qui la 
profeflent, & à la faire rentrer dans le néant. » C'eit à l'invention 
» de l'Ecriture, dit ce grand homme, que nous fommes redevables 
» du riche & ineflimable tréfor des Ecrits qui font parvenus julqu'à 
“nous, & qui nous ont donné la connoïflance, non-feulement des 
» Arts & des Sciences, & de tous les faies pallés ; mais ce qui ellinfi 
* niment plus précieux, celle des Vérités & des Myiteres de Ia Re- 
» ligion, Ell-il aif£ de comprendre comment les hommes ont pi 
5 compofer de vingt-cinq, ou trente Lettres tout au plus, cetre in- 
» linie varièté de mots, qui, n'ayant rien de femblable en eux-mêmes 
RP Dr dr » à ce qui fe palle dans notre efprit, ne laillent pas d'en découvrir 
» mus lui-même étoit d'Egypte & non de Phénicie; & les Egypriens | » aux autres tout le fecret , & de faire entendre à ceux qui n'y peu= 
» qui fe difent Inventeurs de tout, & qui vantent leur antiquité par- | » vent pénétrer , tout ce que nous concevons & tous les divers 
» della celle de tous les autres Peuples , n'ont pas manqué d'artri- | » mouvemens de notre ame? Tranfportons-nous en efprit dans ces 
» buer à leur Mercure l'invention des Lettres. La plüpart des Sça- |» Pays où l'invention de l'Ecriture n'a point pénétré, ou n'efl pas mile 
» Vans conviennent que Cadmus porta en Gréce les Lettres Syrien-| » en ufage, Quelle ignorance ! quelle grofliereté ! quelle barbarie [ 
# nes ou Phéniciennes , % que ces Lettres font les mêmes que Îles | » Sont-ce des hommes: Ne rougiflons pas de l'avouer, & rendons ur 
» Hébraïques , les Hébreux, qui ne faifoienr qu'un petit Peuple, | » quite hommage de reconnoïfance à celui à qui feul nous fommes re- 
# étant compris fous le nom général de Syriens. Jofeph Scaliger, | » devables du double bienfait de la parole de l'Ecriture. Il n'y avoie 
» dans fes Notes fur la Chronique d'Eufebe , prouve que les Lerties | » que Dieu qui püt apprendre aux hommes à établir certaines figures 
» Grecques & celles de P'Alphabeth Latin qui 


= Len ont êté formées, |» pour être les fignes de ces fons, 
» tirent leur origine des anciennes Lettres Phéniciennes , qui font 


Ca} M. Noblor, dans à Differtation fur l'origine & les progrès 
des Arts & des Sciences, après avoir parlé de l'excellence ds l'Art 
d'Écrire, prouve que les Hébreux fonc les Inventeurs des Lettres. 
Son fentimenteft conforme à celui du Pere L'ami, qui, dans fa Rhéro- 
rique, s'exprime ainf: » Toute l'antiquité témoigne que ce fur Cad- 
» nus, fils d'Agénor, Roi de Phénicie, qui apprit aux Grecs l'ufige 
” des Lettres. L= uns le fonc Egyprien, les autres Phénicien ; mais 
»ious conviennent que ce fut de Ia Phénicie qu'il alla en Grèce , 
» & que les Lettres qu'il donna aux Grecs étoient Phéniciennes. Il 
= auroit fallu dire qu'elles étoient Hébraïques; car les noms des 
> Leures de l'Alphabeth Grec font les mêmes que ceux de l'Alpha- 
> beth Hébreu; & ce qui démontre que ce ne font pas les Grecs 
» qui ont donné cet Alphabeth aux Hébreux, c'eft que ces noms 
» en Grec ne fignifient rien, & qu'en Hébreu ou dans la Langué 
»# Fhénicienne, ils ont une fignification | comme Plutarque le 
» remarque, ke.» Ce que dit für certe matiere M. Rollin , dans fon 
Hifoire Ancienne, s'accorde parfaitement à ce que l'on vient de 
citer. Voici fes propres termes: » Vers l'an du monde 2 f49, Cad- 
> US porta de Sirie en Grèce l'invention des Lettres. Quelques-uns 
= Prétendent que ces Lettres éroient les Egyptiennes, & que Cad- 
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Arméniens, puilque ces deux Ecritures ont beaucoup de reflemblance pour la pente, {a hauteur & la 
largeur de chaque Lettre. 

L'hifloire nous apprend que les Caraétéres ont fuivi le génie des fiécles barbares, & qu'ils ont été 
bien ou mal formés à mefure que les Sciences ont plus ou moins fleuri. Avant le régne des Céfars, les 
Romains ufoient de Lettres fort fimples, & prefqu’uniformes. Depuis Augufte (a) jufqu'au fiécle des 
Antonins, on fe fervit de Caracteres quarrés d’une juftefle admirable ; mais toutes chofes déclinant avec 
l'Empire, les Caracteres Romains perdirent cette belle forme : d'abord ils devinrent obliques, enfuite 
ils s'alongerent, & à la fin ils furent tout-à-fait mal formés, Les Antiquaires remarquent que les Médailles 
qui ont été frappées fous le Confular de Fabius Piétor, environ 250 ans avant Augufte, ont des Lettres 
mieux formées que celles qui font plus anciennes. Celles qui font du tems d'Augufte & du fiécle füivant, 
préfencent des Caracteres parfaitement beaux. Celles de Dioclétien & de Maximien fonc plus mal for- 
mées que celles des Antonins ; enfin celles des Juftins & des Juftiniens dégénerent en goût gothique. 

Ce n'eft pas feulement fur les Médailles qu'on remarque la décadence des Caraéteres ; on voit cette 
corruption fuivre par-tout {a barbarie & l'ignorance. On ne voit point d’Ecriture de la premiere Race 
de nos Rois, qui ne foit mêlée de Lettres romaïnes mal formées & de Lettres étrangeres ; vels font les 
Caracteres des V, VI & VII: fiécles, Dans les VIIT & IX: fiécles, fous l'Empire de Charlemagne (6) 
& de Louis le Débonnaire fon fils, les Caracteres fe perfeétionnerent & revinrent prefqu'au même point 
où on les avoit vus du tems d’Augulte ; mais dans le fiécle füivant, fous le régne de Charles le Simple, 
la barbarie parut également & dans l’Ecriture & dans les Sciences. Les Caraéteres abandonnés & réfugiés 
dans les Cloîtres, devinrent entierement hériffés d'angles & chargés d’ornemens confus, diftribués fans 
goût & fans art; de forte que jufqu'à la fin du XVI fiécle, il n’y euc dans les Manufcrits que des Lettres 
gochiques, excepté quelques régnes un peu plus polis, où les Caraéteres ne furent pas fi grofliers. 

Il étoit nécellaire que l’on retirät l'Ecriture du cahos où elle éroit enfévelie depuis ft long-tems, &c 
qu’on la dégageñt de cette multitude de traits bizarres & ridicules, dont l’afpeét nous effraye aujourd’hui. 
En effet, quelle étude plus pénible & plus rebutante que de déchiffrer ces Caracteres hiéroglyphiques qui 
fe préfentent de toutes parts, & qui nous retracent la férocité de ces tems de ténebres qui les ont fait 
éclorre (c)? Ces Caracteres n’ont pu échapper à l'attention du Parlement de Paris, qui rendit un Arrêt 
le 14 Juillet 1632, par lequel il fut ordonné aux Experts Ecrivains de s’aflembler pour dreffer des Al- 


“phabets & Exemplaires, fur lefquels feroit enfeigné l'Art d'Ecrire; & par un autre Arrêt du 26 Février 


1633, il fut ordonné que ces Alphabets & Exemplaires feroient mis au Greffe de la Cour, & paraphés; 
& enjoint aux Experts Ecrivains de s'y conformer : par où on voit que les foins & la fageile de ce premier 
Tribunal ont beaucoup contribué à fixer PEcriture & à l'embélir. 

Sous le régne mémorable: de Louis le Grand, l’émulation parut dans les Arts & dans les Sciences; 
l'Ecriture fut mife en honneur & les progrès en furent rapides. Les Artiftes qui la perfeétionnerent font 
Barbedor, Lefgret, Duval, Secrétaires ordinaires de la Chambre du Roï; Alais de Beaulieu, Sauvage, 
Roflignol, Michel, & plufeurs autres. Le Grand Colbert (d), ce Miniftre éclairé, ce Protecteur des Arts, 
fut l'ame qui anima la plüpart de ces habiles mains, lui-même écrivoit bien, raifonnoit en homme Expert 
en cet Art, & vouloit que fes enfans écriviflent comme des Maîtres. Il n’eft pas le feul Miniftre en 
France qui ait écrit avec goût. M. Defimarets avoit encore ce talent, & l’un & l'autre s'en faïfoient 
gloire. 

(a) Les Caratleres Grecs éroient dans un haut degré de perfedion | d'infiniment moins eftimables, Les motifs qui nous engagent à nous 
fous le régne de ce Prince; & il ne dédaignoit pas d'enfeigner à fes! préfenter dans la fociété avec un air de bienféance & un langage 
petits fils à les tracer, intelligible ( dit le célebre Auteur du Speitacle de la Nature } nous 

(b} Ce Prince, qui chérifoit les Arts & les Sciences, recom- |'engagent à nous procurer une façon d'écrire qui foit non-feulement 
mandoit l'application de l'Ecriture aux jeunes gens, & ordonna aux Mifible, maïs propre & Bien rangée, I ne fed (continue le même 
parens d'y avoir l'œil, Iaimoit beaucoup le grand Carattere romain, ! Auteur) de négliger fon Ecriture qu'à ceux qui ne refpeétent per- 
qui reprit fa premiere plendeur fous le régne de ce Prince ; il voulut | fonne, & qui fe croyent déchargés de vous les égards qui font dûs à 
l'apprendre, &il s'y appliquoit même pendant la nuit. Evander, Roï | la fociéré. 
d'Arcadie ; Palamede, Roï d'Eubée; Alexandre le Grand, lEmpe-|  (c) On peut, fans rien avancer de trop, en dire autant des Ecri- 
reur Claude ; Chilperic, Roï de France, & plufieurs autres Princes, ltures qui fe pratiquent chez les Procureurs & les Huifliers, done 
fe font Fair honneur d'inventer des Caraderes & de s'occuper à |l'impétuoñfiré de l'Expédition dégrade enticrement la forme des 
corriger leurs formes. Je crois devoir rapporter cet exemple pour} Lettres, les fait dégénerer en griffonnage, & les rend fouvent in- 
détromper la plûpare des jeunes gens de qualité d'aujourd'hui, qui, déchiffrables à ceux même qui les ont écrites, 

ii un faux préjugé, fe croyent déshonorés de donner une demie! (4) Voyez la Différtarion fur Porigine de PArt d'Ecrire, par 
cure d'application à l'étude de cer Art, & qui lui en préférent [M Païllaflon, page 28. 


DE MONTR É. 1; 
| Les productions originales qui font forties des mains de ces fameux Maîtres que je viens de citer, & c F 
| nous confervons comme des monumens de la perfection de l’art d'Ecrire, ont excité l'émulation parmi 
un petit nombre d'Artiltes de notre fiécle, qui, jaloux d'enchérir fur les Ouvrages de leurs Prédéce(- 
feurs, ont, par un wavail affidu & réfléchi, porté l'Ecriture au plus haut degré de perfeétion qu'elle 
puille atteindre (a). : 

1l eft tems d'examiner les figures originaires des anciens Caraëteres , pour voir les révolutions qui y 
| font arrivées, ainf que les rapports de ces figures à celles des Caracteres de notre fiécle. 

11 n’y a point de doute que l'o & li n’ayent été confiderés dans tous les fiécles dont nous allons par- 

ler, comme la fource de toutes les Lettres alphabétiques ; aufli pour les diftinguer des autres Lettres , 
nous les nommons par excellence figures radicales. 
Les o dont on s'eft fervi pendant les V, VI & VII: fiécles(b}, ont allez de reflemblance entr'eux ; 
‘ils tiennent le milieu entre le Caractere romain & le gothique ; c’efl-à-dire, qu’ils font compolés de la 
| ligne courbe & de la ligne droite. 

Ceux des VIII & IX: fiécles font d’une configuration aflez agréable ; ils font compofés de [a ligne 
courbe, & reffemblent à l'o de l’Ecriture romaine. 

Les o qui ont été en ufage depuis le X: fiécle jufqu'au XVI, font entierement gothiques; il y en a 
de deux fortes : l’un repréfente üne figure exagone, l’autre une figure quarrée lozange, Ce dernier a éré 
bien moins pratiqué que le premier : les ï de tous ces Caraëteres font compofés de Ia ligne droite, qui 
elt plus ou moins chargée d’angles & de pointes gothiques, comme on peut le remarquer. 

( Voyez la troifieme Démonftration, Planche $.) 

Ce fur dans le XV° fiécle que l'on dériva du Caraétere gothique , l’Ecriture brifée, qu'on nommoit 
auf Lettre facture & Ecriture Bourgeoile, & que nous nommons Gothique moderne. Ce Caractere a 
été fort en ufage dans le fiécle dernier pour les principaux Titres des Ouvrages ; mais il n’eft prefque 
plus pratiqué, depuis que nous lui avons fubftitué la groffe Ecriture Italienne, qui eft infiniment plus 
gracieufe. 

L'on peut fixer la naïllance de l’Ecriture Françoife ou ronde, vers la fin du XVI: fiécle, ou au com- 
mencement du XVII. On ne peut conteller que ce Caraétere ne tire fon origine du Gothique (c) an- 
À cien ; c'eft une vérité qui doit paller pour conftante, & une feule réflexion va lui donner le dernier 
degré de certitude. 

L'Ecriture Gothique eft établie fur la direétion perpendiculaire, lo de ce Caraétere eft compofé de 
fix lignes droites, dont quatre pleines & deux déliées qui forment une figure exagone produite far la 
fituation oblique. Les angles de cette figure étant arrondis par la fléxion & l'extenfion des doigts, repré- 
{entent l'o François, & Les pleins & les déliés de certe Lettre répondent parfaitement à ceux de la figure 
précédente, qui a fervi de guide pour parvenir à la forme exaéte de lo. Tout efprit raïfonniable peut 
en juger. 

(Voyez la troifieme Démonfration, Planche 1.) 


Avant que de donner les moyens pour former une figure exagone, qui pourra paroître une nouvelle 
démonftration ; je me crois obligé de déclarer que mon deffein n'eft pas de m'ériger en Réformateur, 
ni d'obfeurcir Le principe que MM. Alais a Sauvage & Roflignol ont donné pour faciliter la forine de 
l1 premiere figure radicale de lEcriture; au contraire, on a dû remarquer à l’article du Quarré, que jai 
cherché à donner un nouveau degré de lumiere à leur principe (d). 


Ë ; | : 
er ee Done oies on à tout lieu de | d'après les Modeles que M. l'Abbé Pluche a infvrés dans fon Spec- 
le peu d'eflime que l’on fait de = e es e fa er par | tacle de la Nature, Les fuffrages que j'en reçus me firent fentir que 
FPT aeRs D eb es Fees qu le pElEAene man travail n'étoit pas infruélueux , & que l'on pouvait en tirer des 
cer ellein de Scribes publicss & leurs Havane on les EAnROnUanee lumieres tant pour conduire au déchifirement des anciens Titres, 
la Société, font prefque toujours ie SNS PRE que pour connoitre la véritable origine de l'Ecriture Françoile, 

(ë) En 1762, ie communiquat à ne D pe nl {e) C'ell le fentiment d'un Auteur moderne, verfe dans l'étude 
l'Académie d'Ecriture, & à plufieurs Connoilleurs en A VE le. us es Care Voyez 5 Diese prarique, par M, 
un Recueil des Caradleres anciens, avec toutes leur d£Ecrire, [le Moine, Archiviite du Chapitre de a Métropole de Lyon, p. 68. 
depuis le Ve fiécle ju fqu'au XVe que ARE Hans Varations (a) Tout ce que l'on peut objecter de plus fort contre ce prin= 
puleufe attention , d'après d Man r J is a ec une fcru- |cIpe, € eil 1°. Que la fituation à face fur laquelle le quarré et exc 

; d'aprés des Manulerits de ces terms réculés, &|cuté, ell contraire à celle de l'o, qui doit nécellairement étre oblique, 


ré L'ART ECRIRE 

Les moyens pour former une figure exagone relative à l'Ecriture, font crès-funples & très-aifés à 
pratiquer ; tracer un quarré régulier ou irrégulier, felon les régles que j'en ai données ; abattre égale- 
ment les quatre angles de ce même quarré fur le degré d’obliquité prefcrit pour chaque Caractere , 
voilà en quoi confifte l'exécution de l'exagone ; & pour en deriver l'o, on arrondira du mouvement 
fléchiffeur & extenfeur des doigts, les angles de cette figure qui conduifent infenfiblement à l'exacte 
configuration de la Lettre 0 , ainf'qu'à celle de toures les Lettres qui participent de la ligne courbe. 

Lorfque l'o eft formé, äl eft néceflaire de le confdérer dans toute fa gradation , c’eft-à-dire dans les 
différens degrés d'augmentation & de diminution dont fes deux pleins fonc fufcepribles ; la démonftra- 
tion que j'en donne eff fi claire, que j'ai tout lieu d'efpérer que les Amateurs de l'Art d’Ecrire la verront 
avec plaifir. | 

Le pemier demi cercle de l’o eft marqué par les grands chiffres 1,2, 3, qui défignent Les variations 
les plus fenfbles de la Plume, qui font le délié, le plein naïffant & le plein parfait: ces trois parties 
doivent fe joindre avec tant d’adouciflement, que l'on ne puifle pas s'appercevoir de la jonétion de l'une 
à l’autre. 

On obfervera que le plein naïffant augmente en largeur jufqu'à ce qu’il foit arrivé au plein parfait, 
& que le plein parfait eft diminué de fa largeur jufqu’à ce que la rencontre des deux côtés du bec de 
la Plume le termine, pour lui faire faccéder un fecond délié qui fera parallele à celui qui a précédé le 
plein naïffant. On fera la même obfervation pour le fecond demi cercle , à l'exceprion qu’il fera terminé 
en pointe pour Ecriture Françoïle. 


(Voyez la configuration de l'o François & Iralien a la troïieme Démonffration, 
Planche 5.) 


Quand on confdere l'o d’un œil attentif & curieux , on y remarque des variations qui font, à la 
vérité, moins fenfbles & moins néceflaires à connoître que les trois premieres; mais il ne s’enfüir pas 
de-là qu'il faille les négliger : il fufiit d’en avoir une idée nette pour parvenir infailliblement à la plus 
exacte précilion que cette Lettre puille recevoir pour fa parfaite configuration. 

J'ai laiflé un petit intervalle entre ces variations, pour deux raïfons. La premiere, pour les rendre 
plus diftinétes ; & la feconde, pour détromper ceux qui, par de faux principes qu'ils ont adoptés , s’ima- 
ginent que la Plume change de fituation à chaque degré d'augmentation & de diminution du plein que 
fon bec exprime fur la fituation oblique , qui eft certainement toujours la même pendant le cours du 
mouvement, quelque étendue que l'on donne à la Lettre o, ou à toute autre ligne circulaire. Chaque 
variation a fà dénomination particuliere , qui eft marquée par des petits chiffres qui défignent 1°, le dé- 
lié, 2°. le plein naïflant, 3°. le plein naïflant double du premier, 4°. le plein croïflanr, 5°. le plein 
parfait, 6°. le plein déclinant, 7°. le plein déclinant de la moitié du précédent, 8°. le plein finiflanc. 
Cette démonftration devient palpable pour le peu que l’on jette les yeux fur les différens pleins de la 
Plume , figurés fur le cercle & fur l'ovale, à la rroifieme Démonffrarion , Planche $. 3 

Je n'entrerai point dans le détail de la ligne courbe, qui entre dans la compofñtion de la Lettre i & 
dans celle de la ligne mixte, puifque la gradation de cette ligne courbe eft la même que celle que je 
viens de développer. Les chiffres placés fur les côtés de ces figures, fuffifent pour en donner une par- 
faite connoïflance. Les trois demi cercles qui compofent la ligne fpirale doivent aufi avoir la même 
gradation. « 

(Poyex la troifieme Démonftration , Planche S/) 


2°, Que les déliés de quarré ont plus de longueur que ceux de l'o, | fe placer que fur les déliés du quarré, Quoiqu'il en foit, il ef polfible 
3", Que les pleins naïflans & finffans de ceue Lettre ne peuvent |dren dériver lo, en fuivant les régles Here prefcrites, Fe 
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PE SuE-F£ SO NS: 
Oo U 
ÉPRTOMANTERE DE LIER LES LETTRES 


LEs Liifons donnent beaucoup d'agrément à l’Ecriture, & elles fonc d'un grand fecours pour faciliter 
l'expédition. On les confond allez ordinairement avec les déliés ; cependant il y a de la différence, Les déliés 
qui fe remarquent dans la Lettre o & dans toutes les Lettres qui y ont rapport, font produits du tranchanc 
de la Plume, c'eft-à-dire , des deux angles de fon bec, La Plume à traits produit aufli des déliés fur fon 
tranchant & fur fon revers. La liaifon oblique qui commence & qui termine la Lettre ï, ainf que toutes 
les Lettres qui en font formées , eft produite de l'angle gauche du bec de la Plume , ainfi que la liaifon 
horizontale qui n'eft employée que pour les Lettres F, t. 
L'on voit clairement que toutes Les liaifons qui entrent dans l’Ecriture fe réduifent à deux, qui font 
l'oblique & lhorizontale. La liaifon ondoyante, que quelques Novateurs ont voulu introduire dans Les 
Ecritures Françoile & Coulée, fait un très-mauvais effer entre les jambages de ces Caracteres ; d’ailleurs 
elle ne peut fe pratiquer qu'avec beaucoup de gêne & de contrainte, ce qui eft un obftacle à l'expédi- 
tion ; elle doit donc être entierement rejettée. 


(Voyez fa figure indiquée par certe marque € au bas de la 
Planche $.) 


La liaïfon oblique eft d’un ufage général pour toutes les Ecritures , excepté les Lettres F, €, qui fonc 
liées horizontalement au-deffus du corps intérieur de l’Ecriture. 

Je penfe qu'il n’eft pas nécellaire de faire ici l’analyfe de toutes les liaifons qui conviennent à 
chaque Caractere ; les différentes pieces d'Ecritures contenues dans cet Ouvrage, font fufifantes pour 
en faire connoître toute la délicateile. Je ferai feulement quelques obfervations en expliquant la maniere 
dont elles doivent être portées. 

L'on voit tous les jours des Ecritures expédiées, qui ne manquent ni de hardiefle ni de légéreté, & 
qui, malgré ces avantages, font défectueufes par le peu de foin que l'on a de diftinguer les liaifons qui 
conviennent à chaque Lettre. Je n’en citerai qu'un exemple, qui frappera tous les yeux. On confond 
ordinairement les liaifons de m, n, des Ecritures Françoile & Coulée avec celle de u voyelle ; ce qui 
rend ces Ecritures difficiles à lire, particulierement lorfqu'il s’y rencontre des noms de famille ou autres , 
que lon ne connoïît pas toujours, & qu'il eft prefqu'impoflible de déviner. 

Les Ecritures Françoife & Coulée demandent beaucoup de liaifons, qui fe portent prefque toujours 
de pied en tête, comme celles de m,n, &c. Celles qui terminent un a, uni, & qui précedent unes, 
üne x, &c. doivent être portées de même, 
| Les liaifons qui terminent a, ei, 1, & qui précedent o, c, d, e, &c. doivent être portées du pied 
de chaque Lettre au milieu du corps intérieur de l'Ecriture , ainfi que celle qui eft entre les deux jambages 
de u voyelle, 

La liaifon qui eft entre deux ff, dont l’un eft bouclé en bas & l’autre en haut, doit être portée de 
queue en tête, c’ell-à-dire, qu’elle doit fortir du corps inférieur, & paller par le corps intérieur pour 
joindre le corps fupérieur. 

| IL y a encore d’autres liaifons qui fe portent du corps inférieur au milieu du corps intérieur, & du 
milieu du Corps intérieur au corps fupérieur, On obfervera que toutes ces liaifons doivent être adoucies 
agréablement par une légere rondeur, foit en fortant du pied des jambages des Ecritures Françoile &c 
Coulée , foit en fortant du milieu des jambages de l’Ecriture Italienne , Comme on pourra le remarquer 
en examinant les piéces d’Ecritures de différens genres que j'ai déja indiquées, & où on verra en même 
tems la forme des Lettres initiales, médiales & finales, qui conviennent à chaque Caraétere. 
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DES E CRI T'UR &S dE KR AN Cu ESVE, 
ITALIENNE ET -COULRE, 
ET DE LEUR USAGE. 
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L'Ecriture Françoife ou ronde eft celle de Ia Nation. Ce Caraétere qui eft fort arrondi dans toutes fes 
parties , & qui s'exécute für la direction perpendiculaire elt, fans contredit, Le plus propre pour former 
la main , & pour la conduire aifément à tous les autres, comme en conviennent les plus grands Maîtres, 
& conféquemment celui par lequel on doit commencer l'exercice de l'Ecriture (a). 

L'on ne peut contefter que de toutes les Ecritures curfives, la Françoife ne foic la plus décidée & la 
moins corruptible. Son Caraétere mäle & nerveux, que l’on peut rendre très-petit & très-lifible fans 
dégrader fa forme , fouffre mieux l'injure du tems que les Caracteres penchés & allongés, qui ont moins 
de corps & qui occupent plus de place : il devroit donc être employé pour tous les Aëtes de conféquence 
& pour tous ceux qui doivent pañfer à la poltérité. Toutes les Patentes & autres Ouvrages qui s'expé- 
dient à la Chancellerie exigent ce Caractere ; parce qu’il s’incorpore mieux que tout autre avec le par- 
chemin, & qu'il ef, par cette raïfon, moins fufceptible d’altération qu’une Ecriture plus légere, telle 
que la Coulée, &c. Auf y ell-il pratiqué, ainfi qu’à la Chambre des Comptes, dans les Bureaux de la 
Guerre & de la Marine, dans les Tréfors Royaux, &c. | 

L'Ecriture Italienne demande beaucoup d’uniformité & de précifion. Simple & modelte, elle ne veut 
que peu d'ornemens : fa beauté confifte dans un toucher cendre & léger, dans l’exactitude de fa pente, 
dans la délicatelle de fes liaifons, dans une liberté modérée, & dans l'adoucifflement de toutes les parties 
courbes qui entrent dans fa compoñition, Ce Caraétere, qui eft élégant & gracieux, invite par cet attrait à 
la ledture. Il convient pour des Placets, Mémoires, & pour tous les Ouvrages qui doivent être ls par 
le Roi, par les Miniftres & par toutes les perfonnes de grande diftinétion, parce qu'il eft Le plus lifible. 

L'Ecriture Coulée eft un mélange de ces deux premieres ; de la Françoife par rapport aux liaïfons qui 
£ portent de pied en tête, & de l’Iralienne par rapport à {à pente, à {à hauteur & à {à largeur. Ce Ca- 
ractere, qui elt prefque compolé de parties droites, & qui eft d’une forme angulaire par la longueur de 
fes jambages & de fes liaifons, ne peut avoir d'agrément s’il n’eft exécuté par une main confommée dans 
les Ecritures Françoife & Tralienne. Il demande pour fon expédition beaucoup de facilité, de légéreté 
& de hardielle, qualités qui lui font effentielles & qui en font tout le mérite. Quoique ce Caraétere ne 
préfente pas fouvent une belle forme & qu'il foit le moins lifible, il eft cependant celui dont l’ufage eff 
le plus général ; mais peut-être n'aura-t-il qu'un tems, On n'en connoît prefque point d’autre dans tous 
les Bureaux de la Finance, dans les Etudes des Notaires, &cc. On s’en fert mème fort improprement , 


 faure de fçavoir les deux autres, pour faire les Titres de plufeurs Ouvrages : de-là la rareté des belles 


mains, par la trop grande préférence que l'on donne à ce Caraétere, & par Le peu de foin que l'on a de 
le puifer dans les bons principes, 

Il y a encore une autre efpéce de Coulée exceflivement allongée, qui eft ordinairement d'ufage pour 
les fignatures (b), & que l’on qualifie d’Ecriture à la Duchefñle. Ce Caradtere , s’il mérite ce nom, par 
fa forme giganteique , éc fes liaifons auffi groffes que fes jambages, eft d'un très-mauvais goût. Si on le 
met en parallele avec les Ecritures Françoife & Italienne , on remarque à la premiere infpection qu'il 
ne reflemble pas plus à ces Caracteres qu'un fquélette à un corps vivant. Cependant des gens fans qualité, 


(a) L'on conçoit aifément qu'il eft indifpenfable de commencer {res ou autres traits bizarres diverfement entrelailés dans ‘la fo 
lexvreice de l'Écriture par le grand Carailiere, tant pour rendre | de ces mêmes Lettres; de forte qu'on ne peur diflinguer un e d'un c, 
fléxihles Les articulations des doiges ; que pour rendre fenfibles les | ni une À d'un 1, CC, fi on ne connoît le nom deb perfonne & 
productions de la Plume, & pour en connoitre la défeduofité, On | maniere de figner ; & ils s'imaginent que les uMfaires font dans l'im- 
doit bien fe perluader ( & l'exper IEnce le démontre } que plus on a polibilité de contrefaire leur fignature : rien de plus mconféquent 
acquis d'habileré dans le grand Caratere, plus la maïn el difpofte | que ce préjugé. Une Ecriture dénuée de principes, mal carattérifée, 
à exécuter facilement les Caracteres moyens & petits, eft trés-fufcepuible de falfification; au lieu que celle qui efl formée 

(&} Je penfe que fa meilleure maniere de figner eft de ne point | dans une jufle gradation , & felon les effets naturels de la Plume, 
cmployer d'autre Ecriture que celle ont on le fert uluellement, |ne peut étre Imitée qu'imparfaitement, quelque habile que foie VI 
pit Gens d'Afaires s’étudient à rendre leur fignature incké- mitateur ; parce que cette Ecriture efl originale, & qu'elle n’appar- 
chiffrable, jen fopprimant toutes les parties courbes qui entrent [tient qu'à une feule perfonne. 
clans a compolition des Lettres, & en y fubilituant des parties droi- 
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fans capacité, ont introduit cette mauflade Ecriture dans le Public, qui s'eft LES d 
là le vrai moyen d'apprendre l'Ecriture coulée expédiée , fans avoir recours aux Cars oi 
Italiens; mais cette nouvelle méthode a été fuivie du ph _— fucces , ei elle eft dev ee 
fource féconde, qui, en détruifant les beautés réelles de l'Ecriture , a donné Pêtre à tous ces barbouilla- 
ges indéchiffrables que l'on nomme aujourd'hui Expédition. > re 
” Le meilleur moyen pour acquérir en peu de tems une bonne Expédition , eft de s'appliquer à l'Ecri- 
ture Françoife & à l'Italienne, jufqu'à ce qu'on puille les écrire aifément & proprement C enfuite on 
pallera à la Coulée, dont l'exercice ne fera plus qu'un jeu; mais comme il eft impoñlible de courir 
que de fçavoir marcher, il eft de même impoflble de bien expédier ce Carmen Avane que de l'avoik 
écrit pofément. On ne doit donc accélérer le degré de vicelle que lorfque le main a acquis une certaine 
liberté, & que l'on elt entierement aMuré de la forme des’ Lettres; & à melure que la liberté augmente 
par le fréquent exercice, on peut, par des gradations ménagées ; précipiter le mouvement ; & for fe 
l'on fenc que nul obflacle n'arrête le cours des productions de la Plume, c'eft une marque que la liberté 
eft arrivée à fon dernier période. On peut pour lors fe livrer à toute l'ardeur de fa main , fans craindre de 
s'égarer. 


PAS CUT R ES COMAJEURES ET CAPITALES, 
ET) DES DIFFÉRENS -ORNEMENS 
Produits avec la Plume à trairs. 


Le Lettres majeures {& placent au commencement des noms propres, des noms de Sciences, d'Arts, dé 
au commencement des articles d'un Difcours. Elles s'exécutent du mouvement fimple : lexaélitude de 
leurs formes dépend de la connoiffance de leurs figures radicales; leur hauteur, largeur & pente doivenc 
être reglées fur le corps intérieur de l’Ecriture , c’efl-à-dire , que toutes les têtes des Lettres majeures 
feront élevées de deux corps au-deflus, & routes les queues feront defcendues pareillement de deux 
corps au-deflous. Leur largeur eft variée, comme on pourra le remarquer. IL y a cependant des occafons 
où il eft néceflaire de ne point s'aflujectir fcrupuleufement à cetre régle, particuliérement lorfque lon 
prévoit que les têtes &.les queues ne peuvent s’entrelalèr au milieu de Pentreligne. Il eft pour lors per- 
mis à un Ecrivain hardi de donner plus d’étendue à la Lettre qu'il médite, & de faire voir la liberté 
de fa main, parce qu'une Lettre majeure a beaucoup d'éclat & d'agrément lorfqu'elle eft produite pas 
un mouvement vif, qui ne permet pas de s'aflervir à toute la {évérité de la régle preftrite, 

_ Les Lettres Capitales ne font diltinguées des Lettres majeures, que parce qu'elles ont plus d'étendue 
& qu’elles fe placent à la cêre des différens Ouvrages. On ne doit entreprendre leur exécution que lorf 
que la main eft familiarifée à la forme exacte des Lettres majeures. On employe la Plume à traits pour 
les Lettres Capitales; le mouvement compofé par lequel elles s'exécurent, eft d’un grand fécours pour 
leur donner toute l'étendue qu'elles exigent : cette étendue ne doit cependant pas être trop confidé- 
rable , mais elle doit être proportionnée à la grandeur du papier & à la groffeur du Caractere que l'on 
veut écrire. L’accelloire des Lettres capitales ne doit être ni trop fimple, nitrop compliqué. Les unes 
veulent paroître avec éclat, & elles doivent ëtre revêtues des différens ornemens que la Plume peut 
produire par un mouvement rapide (a). Les autres ne demandent que peu d’ornemens. C'eft particulié= 


(a) Ce que j'entends par ommemens, en matiere d 
font des traits jettés hardiment par le mouvement con 
ne font interrompus que lorfqu'il faur reprendre d 
n'ont certainement Aucun rapport avec ces 
res, préconilées par les amateurs du 
chent qu'au fuperhciel, & qui 


Écriture, ce prodigieux & [urprenant, Des gens qui fe donnent pour de grande 
1pofé, Fes ui} Mautres d'Ecriture, & qui n'ont qu'une très-foible connoiffänce 
é l'encre, LA des effets de la plume, Blcinens les veux du Public, en lui faïa 
produétions fingulie- fine accroire que des figures d'hommes & d'animaux de tonte ef 
merveilleux, qui ne s'arra- pèce, repréfentées en traits d'Ecriture, * fonr produires 


1 = s rapide 
n'adinirent que ce qui leur 


paroït ment d'un feul trait de plume ; mais ; pour éviter de tomber en 


“Il 1: a des Rennes Eur Font émerveillées à la vue de ces diver(ss figures lil ne faue pas non plis é lailler penluader qu'elles foene d'unc invention LT 
sn esse dès ; ras aime haute eftime des salens de l'Écrivain. Si elles [velles f on veus s'en convaincre. & ff on el curieux de voir ce genre de rrtu 
confulroïe REUN_ peu les L'UVrApCE des habiles Mairres diciens, tés que Bacbedor, |vail à fon plus laut degré, il fuffit de jetter les veux fur le livré inrtul: 
Mais, Sauvage, Roifignol, &e. ainf que ceux de nos meilleurs Matres mo- Cri ; 
dérives 4 elles remarqueraient quil ont Éigement proférir > 
dons, SE qu'ils ont toujours décoré leurs pièces des vraits 

Mi, par leur noble fimplicité, captiveronc soujours 


Le és figures deflinées 3 la plume 


: la 
Prranimone de l'Ecriure ronde , Qui ParuE a ConinénoCment du Rigne dé 


Louis XIE en 161$. il ait écris & gravé par Francois Diefinouline » Écrivain à 
Moulins en Ecurbonnois. On verra aus dans cet Ouvrage, que l'Ecature ronde 
où Françoile, rencit beavcoup du Gorhique, & qu'elle écoir bien éloignée du 
degré de perfection où cle cit arrivée aujeurd'hur, 


ces lorves de produc- 
naturels de la plume, 
re l'attention des connaifleurs. 
, 06 feront illufion à un véritable Arte ; 


# 


20 L'ART D'ECRIRE DEMONTR É. 
rement dans les Lettres capitales & dans les traits que doit briller toute la hardiefle, la légéreté & la 


dextérité de la main. 


DES" PF ROP OR TI ONE 
QUE L’ON DOIT GARDER DANS L'ENSEMBLE DE L'ECRITURE, 
Ou des différens objets qui confhiruent l'Ordre, 


ÎL ne faffc pas de fçavoir former les Lettres dans une exa@te régularité, il faur encore, pour la per- 
fcétion de l’Ecriture, que les diftances des Lettres, des morts & des lignes foient obfervées avec foin : 
que les têtes & les queues des Lettres mineures & majeures foient placées avec goût, afin qu'elles 
m'embarraflent pas la vue du Lecteur. 

La diflance des Lettres mineures de Ecriture F rançoife doit être de deux becs , & celle des Lettres 
mineures des Ecritures Italienne & Coulée de trois becs: à l'exceprion de quelques Lettres comme e, 
c, qui précéderont un jambage ou une rondeur, dont la diftance ne fera que d'un bec & demi, L'inter- 
valle des mots fera de la largeur d’une m mineure du Caradtere que l'on écrira. L'éloignement des lignes 
doit être de quatre corps & demi, quelquefois plus & quelquefois moins, {elon la quantité de Lertres ma- 
jeures & de parties libres , qui doivent être diftribuées de maniere qu'elles ne foient point entrelafées les 
unes dans Îes autres, L’allignement des lignes, pour être régulier, doit être parallele à la ligne horizontale. 
Enfin les traits d’ornemens doivent être fi bien conduits, que les pleins parfaits ne pallent jamais fur 
d'autres pleins d'égale largeur , pas même fur les pleins nains & finiffans. Les déliés, au contraire , 
peuvent fe croifer de différentes manieres & paller fur rous les pleins. Les principes qui ont été déve- 
loppés précédemment, ainf que ces différens objets étant pratiqués avec exaétitude , établiffent l'Ecriture 
dans fà perfeétion, & la rendent très-lifible & très-agréable à la vue. 


contradiétion avec eux-mêmes , ils ne veulent jamaïs en faire de'pleins pour les farcharger d'encre. La Jenteur du mouvement 
femblables à Ia préfence des perfonnes qui le requiérent, & qui |qu'exige ce travail, met {a main dans une gène continuelle, c'eft 
feroient cependant charmées de voir une f belle & fi Prompte | pourquoi les déliés font tremblés , & les pleins qui font compolés 
exécution, is n'y font pas difpolés pour le moment , difent-ils, & | d'une quantité de petits traits, font dentelés à leurs extrémités, 
ils ne tiennent jamais d'autre langage. Si un Maître d'Ecriture ! parce qu'il faudroit un tems confidérable & une extrême patience 
donnoit des Exemples à imiter à és Ecoliers , & qu'il ne voulüt | pour les polir & leur donner un air naturel. Ces figurifles ne bor- 
jamais écrire devant eux, re penferoiton pas que ces Exemples! nent pas là tour leur talent i ils donnent auf pour du furnaturef 
ne font pas de la main de ce Maître, ou du moins qu'il n'écrit pas | & Pour du curieux en fait d'Ecriture, ces atomes imperceptibles 
librement, & qu'il ne veur pas faire voir la lenteur de fes opé- LE indéchifirables qui font propres , felon eux, à renfermer le 
rations ? On peut penfer de même de ces figures merveilleufes qui} Pater, ou le Miférere dans la circonférence d'un liard , & qui font 
ne font pas du reffort de Art d'Ecrire , & qui ne peuvent s'é- trés-propres aufli à éteindre la vue , & à détruire la liberté des 
xécuter à la plume que lorfque le deffein en eft tracé au crayon, | doïgts, qui n'ont pas la faculté de fe plier ni de s'étendre pour de 
& à la faveur de ce moyen, il ne s'agit plus que de füivre po- | femblables frivolités, 

ment le defléin à plufeurs reprifes » & de marquer la place des 
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É: nécessité, depuis si long-temps sentie, de posséder un ouvrage complet d'écriture 
française et anglaise en tous genres, m'a engagé de répondre à la demande du Public 
par la livraison de celui que j'ai l'honneur de lui présenter, qui est le fruit de 
plusieurs années d'étude, d'expérience et de travail, dont l'objet a été l'art de 
l'écriture que je professe. Une pratique constante dans cet art na fait acquérir des 
lumières sur l'enseignement, sur les moyens d'en accélérer le succès, et de décou- 
vrir des préceptes lumineux qui puissent conduire les élèves au point de la per- 
fection. Je me suis livré à la recherche de principes sûrs, évidens, applicables aux 
élèves, selon l'étendue de leurs dispositions respectives. 

Get ouvrage, dédié à Messieurs les Négocians, dont la protection a excité mon 
émulation et ma reconnaissance, composé d'une collection de pièces d'écriture 
choisies, exécutées avec goût et simplicité, est orné d'une planche représentant 
l'attitude du corps, la position de la main tenant la plume, la taille de dix 
différentes plumes pour tous les genres d'écriture anglaise et française, gravée 
par M. Curisrorue GUERIN, Graveur-en taille-douce, Conservateur du Musée de 
Strasbourg, dont il suffit de citer le nom pour donner le Juste mérite au dessin 
ainsi qu'à la gravure de cette planche. 

Le premier objet qui doit fixer l'attention d'un élève, sont les instramens de 
l'art qu'il veut apprendre; il doit les connaître et savoir en disposer. La démons- 
tration des principes de l'attitude du corps et de ses parties, de la manitre de 
tenir la main et la plume en écrivant, de la taille des plumes pour les différens 
genres d'écriture, du choix du camif et des plumes, qui sont les principaux fonde- 
mens d'une bonne écriture, doit être regardée comme premier guide pour parvenir 


à la réussite de cet art. 


La 


Principes de À attitude naturelle du corps et de ses parties en 
eCrTivant. 


Le moyen de donner au corps une attitude propre à procurer l'aisance de la position 
des membres pour écrire commodément, et de faciliter les mouvemens de la main 
et des doigts, est d'avoir une table et une chaise d'une hauteur telle que les coudes se 
trouvent sans contrainte à la hauteur de la table. La tête doit un peu incliner sur la 
partie gauche; le coup d'œil doit se fixer sur le bec de la plume pour l'exécution de l'écriture, 
ensuite sur la régularité des lignes; le corps, appuyé sur Le bras gauche, sans hausser l'épaule 
droite, sera penché en avant de six pouces environ à la distance de deux doigts de la 
table, rien n'étant plus dangereux pour les personnes qui écrivent beaucoup que de con- 
tracter l'habitude d'appuyer l'estomac contre la table. Il en est une autre qu'il faut également 
éviter, parce qu'elle nuit tant à la santé qua la facilité nécessaire dans l'exécution de 
l'écriture, c'est d'avancer l'épaule droite au lieu de rester dans la situation naturelle. L'avant- 
bras gauche doit porter horizontalement sur la table; le coude sur le bord, éloigné du corps 
d'un travers de main. Les doigts de la main gauche seront ouverts, tenant le bord du papier, 
dont la marge se trouvera perpendiculairement au milieu du corps. L'avant-bras droit sera 
posé de manière que le coude dépasse la table et soit séparé de six doigts du corps, et 
cela pour toutes les écritures obliques. Pour l'écriture ronde, dont la situation est perpen- 
diculaire, le bras droit sera beaucoup plus écarté du corps que pour les autres caractères; on 
tiendra le papier un peu plus du côté gauche : la position du bras droit est le moven le plus sûr 
pour donner à la ronde la situation sur laquelle ses principes sont établis. Comme toutes les 
attitudes doivent être libres et naturelles, la disposition des bras doit être regardée comme 
un des premiers principes pour écrire sans gêne ni contrainte, en donnant au corps le parfait 
équilibre, et il faut que la jambe gauche soit un peu plus avancée sous la table que la 
droite. Je nexigerai jamais des personnes du sexe une attitude gènée et trop régulière ; 
le moindre inconvénient qui pourrait résulter pour elles de lhabitude de faire pencher 
le corps à gauche, serait de les exposer à porter l'épaule droite plus haute que la gauche : 
cela n'est pas sans exemple, 


Position de la main, des doigts et de la plume, en écrivant. 


Pour écrire facilement et ne point contraindre la liberté du mouvement des doigts, il faut 
tenir la plume avec REMEANp de légèreté, entre le poure, l'index et le doigt majeur (qui est 
celui du milieu de la main}. Le pouce séra plié, en sorte que son extrémité se trouve vis- 
à=vis le milieu de la première phalange du doigt index, à deux lignes de distance entre la 
plume et l'ongle. La plume passera, le long de ce doigt, entre la deuxième et la troisième 
phalange:; la partie supérieure de la plume sera toujours vis-à-vis l'épaule droite, L'index, 
couché sur la plume et mollement alongé, doit être facilement appliqué au doigt majeur, 
qui descend jusqu'à la grande ouverture de la plume. Les deux derniers doigts inférieurs, 
qui soutiennent la main, seront séparés du doigt majeur, et placés sous la phalange du milieu 
du pouce, plus ou moins, à proportion de la grandeur du caractère qu'on veut produire. 
La main doit être dans l'alignement de l'avant-bras. 


Choix du papier. 


Quoiquil soit nécessaire de saccoutumer à écrire sur toutes sortes de papier, il faut ce- 
pendant indiquer la qualité de celui qui favorise davantage l'écriture. IL est utile pour Les 
élèves de choisir un papier bien collé et bien battu, d'un beau blanc légèrement azuré, dont 
la teinte soit fraiche , qui ne soit ni Crop rude mi Lrop doux, LE à qqui lorsqu'on Le Foie 
entre les mains, rende un son clair, Il faut interdire aux commenucans l'usage de tout papier 
gris, jaune ou bleuâtre, qui obscureit l'écriture et en cache les défauts. 


Choëx du canif pour tailler commodement la plume. 


Le canif commode et facile à manier dans la main, est celui dont le manche est d'une 
moyenne épaisseur, selon la grandeur de la main qui sen sert. Le manche doit sadoucir en 
pointe, laquelle sert à prolonger la fente de la plume, après en a oir fait la préparation avec le 
tranchant du canif. La rondeur du manche donne un coup plus sûr et un jeu plus aisé aux 
doigts pour les différentes coupes de la plume. La lame du camif doit étre d'une moyenne 
grandeur, un peu cambrée et fine, afin de pouvoir creuser les carnes des deux côtés de la 
plume pour le caractère français, sans abattre le bec. 


Choix des plumes pour l'écriture anglaise el française. 


Le désir d'atteindre une certaine perfection dans l'écriture anglaise, aujourd'hui écriture 
favorite, principalement de Messieurs les Négacians, a porté la passion de mes élèves sur 
ce genre d'écriture, pour lequel je crois n'avoir rien négligé, tant sous Le rapport de la manière 
de l'enseigner, que relativement au matériel qui doit y être employé. Si les plumes ne sont pas 
bien choisies et taillées dans les règles, on ne parviendra jamais à bien écrire : il est donc 
indispensablement nécessaire, pour réussir au caractère anglais, de prendre des plumes 
anciennes, d'une grosseur moyenne, d'un tuyau un peu large et plat, bien préparées, pour 
S'assurer d'une bonne fente; les plumes d'Hollande sont les meilleures : celles de Faile droite 
et de l'aile gauche sont également bonnes, quand on sait les ajuster et les redresser. 
L'écriture française exige des plumes rondes et anciennes, qui se fendent avec plus de netteté 
que les nouvelles, ordinairement molles et sujettes aux filets : l'avantage d'une plume ronde 
consiste en ce que les angles du bec, nets et tranchans, produisent des pleins parfaits et 
facilitent les liaisons. 


Manière de tailler les plumes. 


I faut tenir la plume avec le pouce et les deux doigts suivans; le petit doigt et 
l'annulaire doivent étre pliés dans le creux de la main. L'on tiendra le canif avec quatre 
doigts, renfermé dans la main jusqu'au premier tiers de la lame sans le secours du pouce, 
dé manière qu'ils aient un jeu libre, sans le mouvement du poignet. 

On pose la plume sur le long de l'index entre la seconde et la troisième phalange; on lui 
coupe un peu le bout du tuyau, et on lui fait la préparation de la fente avec le tranchant 
du cani. L'on ouvre alors la plume sur son ventre environ au tiers de son diamètre, pour 

Mon dégager les deux côtés. Ensuite on introduit le bout du manche du camif, quon lève 
vite de la main droite pour la fendre hardiment , en posant le pouce sur l'endroit où lon 
veut terminer la fente. 


Plumes pour l'écriture anglaise. 
N° 1. Plume pour la grosse anglaise. 


L'on décidera la grandeur de la fente et du bec d'après la force de la plume. La forme du 
bec doit être coupée de chaque côté, en commençant vis-à-vis de la hauteur de la lente, sans 
creuser ni évider les deux carnes en descendant les coups de canil. On placera bien le bec 
sur le dos d'une autre plume insérée dedans, et on coupera la pointe, en tenant la lime du 
canif obliquement de droite à gauche en descendant, pour laisser l'angle droit plus long et plus 
large que celui du côté gauche, de manière quelle CONSCTVE un petit plein et non une pointe 
line, et cela pour toutes les écritures anglaises, à proportion de la grandeur du caractère que 
lon veut former. 


N. 2. Plume pour la moyenne bâtarde et grosse coulée anglaise. 


Cette plume est taillée de la même manière que celle de la grosse anglaise, avec la différence 
que son bec est plus fin et la fente moins longue. 


N.” 3. Plume pour la coulée anglaise régulière. 


L'on taille le bec bien fin, et on la fend à deux tiers de longueur des carnes, pour ne pas 
la rendre trop élastique ou trop molle. 


N° 4. Plume pour l'expédiée anglaise. 


Cette plume est propre à la correspondance, aux lettres de change, pétitions, etc., où la 
main doit développer, avec beaucoup de légèreté, toute la beauté de l'expédiée ; le bec doit 
être élastique, la fente un peu plus longue qu'à celle de la coulée régulière, 


N° 5. Plume à traits et pour les lettres & main levée, 


On s'en sert pour Les traits d'ornemens et les lettres capitales, tant pour l'écriture anglaise que 
pour la francaise : son bec est coupé horizontalement, c'est-à-dire, droit; la fente doit être assez 
longue à proportion de sa qualité, les deux côtés coupés droit en descendant contre la pointe 
sans ètre creusés; elle doit être toujours placée dans l'encrier ou dans un verre d'eau pour en 
amollir le bec. 


Plumes pour les différens caractères français. 
N° 6. Plume pour la bätarde française. 


L'on évide les deux carnes, que l'on commence à couper un peu au-dessus de 1: fente, en 
ramenant toujours à soi la lame du canil, afin de ne pas abattre le bec, et ayant attention 
que, pour la bâtarde, ronde et grosse coulée préparatoire, la largeur du bout du bec soit 
soutenue égale à la hauteur environ du tiers des carnes; l'angle du côté du pouce sera plus 
large que celui du côté droit, pour produire les liaisons. Les carnes ainsi formées, on coupera 
le bec de la plume sur le dos d'une autre qu'on insère dans le tuyau, de manière que la lame 
du canif soit soutenue d'aplomb et un peu plus avancée contre la main avec sa pointe, afin de 
donner le degré d'obliquité nécessaire; la grande taille doit être de moitié plus longue que 
le bec. 

N° 5. Plume pour la ronde. " 
N° 8. Plume pour la grosse coulée préparatoire. 

Ces deux plumes sont taillées de la même manière que pour la bâtarde, en donnant un peu 
d'obliquité au bec du côté du pouce, et plus ou moins larges, selon la grandeur du caractère 
que lon veut former. 


N. 9. Plume pour le petite coulée régulière. 


On taille l'angle du côté du pouce un peu plus large que celui du côté droit, et le bec 
un peu plus oblique, pour faciliter les liaisons. 


N. 10. Plume pour la petite expédiée. 
On fera les carnes moins creusées en les évidant, et les deux angles d'une même largeur; 


le bec un peu plus long que pour la coulée régulière, et coupé droit, je veux dire, sans donner 
d'obliquité. 
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AVANT-PROPOS. 


| ÉESe est sans contredit une des découvertes les plus utiles, puisqu'elle est l'instrument de presque 
toutes les autres. 

C’est elle qui recueille , conserve et propage les productions des grands hommes : elle est le lien des sociétés, 
l'ame du commerce ét la base de toutes les transactions, C'est par le moyen de l'Écriture que les lois divines 
nous furent transmises; et si la connaissance des vérités et de la morale de notre sainte Religion descend 
d'âge en âge sans altération , c'est à l'Écriture que nous en sommes redevables. Ainsi, après le don de la 
parole , l’art de l'Écriture est le plus heureux présent que le Ciel ait fait à la terre. 

On croit souvent excnser l’imperfection de l'Écriture, sous le prétexte trivial que les latinistes ne sont pas 
tenus de savoir bien écrire; mais ne dut - on écrire que des lettres familières , convient -il de faire payer 
à l'amitié le plaisir de nous lire par le fatiguant travail de nous déchiffrer ? D'ailleurs, ane mauvaise écriture 
altère souvent le sens de ce qu'on écrit, et toujours la difficulté qu'on éprouve à lire diminue l'agrément 
de ce qu'on lit. 

C'est surtout dans l'exercice des fonctions publiques que l'on sent vivement combien l'on est assujetti, quand 
on est obligé de faire transcrire des choses importantes par des mercenaires, qui, après nous avoir vendu 
leur travail, vendent le plus souvent notre secret. 

D'ailleurs, n'avons-nous pas suffisamment appris que les talens sont l'héritage le plus solide que nous 
puissions laisser à nos enfans, et de tous les arts, celui de lÉcriture n'est-il pas le plus usuel et le plus 
indispensable dans toutes les époques de là vie ? 

En un mot, une belle écriture est toujours agréable, souvent utile, et peut devenir, dans des circonstances 
malheureuses. une ressource nécessaire. 

Nous pourrions citer des exemples nombreux de l'importance que d'illustres souverains ont attachée an 
perfectionnement de l'Écriture : mais pourquoi en chercher loin de nous? Notre auguste Monarqne nous 
en & donné de bien propres à nous convainere de la protection qu'il accorde à cet art. Sa sollicitade paternelle , 
après avoir créé des Ecoles, dont le principal objet est l'Écriture, n'a-t-elle pas assuré aux maitres des 
récompenses qui doivent exciter parmi eux une utile émulation, 

Considérée sous un autre rapport , l'étude théorique de l'Écriture est digne des plus profondes réflexions. 

Les fortunes qui reposent sur la foi des Écritures sont souvent menacées et quelquefois compromises par 
une frauduleuse imitation. L'artilice ne parvient que trop souvent à saisir et à rendre assez fidèlement les 
contours et les dimensions des caractères imités, jusqu'à tromper les yeux des personnes non instruites, ou 
qui ne le sont que superliciellement dans la connaissance de l'art; mais l'habile écrivain ne s'y méprend 
guère; par La connaissance qu'il a des effets de la plume et du jeu des muscles dans l'acte d'écrire, il parvient 
à reconnaitre celte touche particulière qui différencie les écritures , comme le son de La voix distingue les 
di fférens individus, 

Ce court aperçu suffit pour prouver que l'Écriture est aussi étendue et curieuse dans ses détails qu'elle est 
importante dans ses résultats. 

Consacré spécialement à l'enseignement de cet Art, je n'ai rien négligé pour perfectionner la Méthode que 
je publie aujourd'hui, et dont j'ai déjà obteou les plus heureux résultats. J'ai été secondé dans ce travail par 
les recherches et les observations de mon frère, à la fois mon élève et mon collaborateur (1). Je dois le 
même tribut de reconnaissance aux maitres célèbres de ln capitale , qui ont bien voulu m'aider de leurs conseils 
pendant mon séjour parmi eux , et m'admettre au nombre des membres de l’Académie d'Écriture qu'ils ho- 
norent depuis si long-temps par leurs talens et leurs productions, Je ne sais si j'aurai atteint le but que je me suis 
proposé, celui d'être utile à la jeunesse, L'accueil favorable que la Commission de l’Instruction Publique a bien 
voulu faire à mon ouvrage, en l’adoptant pour l'usage des Écoles, et l'hommage que l'auguste Prince, protecteur 
et ami des arts, à daigné EU © gréer, seront dans tous les temps la plus douce récompense de mes efforts. 


{1} Les Planches &, 10, 15 ct 17 sout de sa main. Cet artiste ayant soumis à l'Acadimie d'Écriture de Paris diversés productions ' 
celle Soc, aprés avoir jugé dé son talent, el s'être asunte de ses connaissances sur les principes de La Grammaire français et de 
l'Avithmétique , l'a jugé digne d'être admis au nombre de ses membres. 
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RAISONNÉE SUR L'ART DÉCRIRE. 


| PREMIÈRE PARTIE, 


AYANT POUR OBJET LES MOYENS DE DISPOSER A L'ACTION DÉCRIRE, ET DE FACILITER CET EXERCICE. 


+, 


POSITION DU CORPS. (Planche X. | 


L A position la plus favorable pour réussir promptement dans 
l'écriture, consiste à placer le corps dans une pose aisée, naturelle, 

ropre enfin à faciliter le mouvement des organes qui meuvent 
e bras et les doigts. 

L'écrivain doit avoir le corps droit sur le siège, la tête légére- 
ment inclinée en avant, et aussi élévée que la portée de sa vue 
pourra Le permettre, Il ne doit la laisser pencher d'aucun côté, 
car la tête penchée à droite ou à gauche, ocessionne des erreurs 
dans la vision; dans le premier cas, les lignes montent, et dans 
le deuxième, elles descendent. 

La poitrine doit étre plus rapprochée du côté gauche que du 
côté droit de la table qu'elle ne doit point toucher, et sur Îla- 
quelle les bras doivent être placés horizontalement, Le coude 
gauche un peu écarté, sera posé sur le bord de la table, et sou- 
tiendra le poids du corps, pour laisser au bras droit la facilité 
d'agir librement, Le bras droit doit être légèrement posé, et de 
manière à ce que le bord de la table passe sous le milieu de 
l'avant-bras. Il sera éloigné du corps d'environ six doigts, pour 


l'écriture batarde et la coulée, un peu plus pour l'écriture ronde, 
un peu momns pour l'anglaise. La main sera également poste 
légérement sur Le papier et ne fera dans son mouvement qu'ef- 
fleurer, comme l'avant-bras, la superficie du papier. La fonchon 
de la main gauche est de tenir ét de diriger le papier placé un 
peu sur le côté droit, mais horizontalement, son inclinaison à 
droite où à gauche donnant aux lignes une fausse direction. 

La jambe droite doit étre placée verticalement sous la table, 
et la gauche un pret étendue en avant. Cette pésition st plus 
importante qu'il ne semble, puisqu'elle allège le côté droit de 
tout Le poids qui peut lui rester, et qu'elle laisse à La main de l'é- 
crivain toute la liberté possible. 

Nous né pourrions assez exhorter les élèves à observer scru- 
puleusement ce que nous venons de prescrire relativement à la 
position du corps; car, indépendamment des vices qui résultent 
pour l'écriture, d'une mauvaise position, il en résulte aussi des 
inCOnvÉNIeNS graves pour la santé. 


DE LA TAILLE DE LA PLUME. (Planche 4e. ) 


1 est plus important qu'on ne le pense communément, que les 
élèves sachent tailler leurs plumes. Qn n'a pas toujours à sa dis- 
posilion des personnes exercées à ce genre de travail; d'un autre 
côté, notre plume doit être appropriée au jus ou moins de lé- 
géreté de notre main, et au caractère particulier de notre écriture. 

Un écrivain qui ne sait pas tailler sa plume, est comme un mu- 
sicien qui me sait pas accorder son instrument. Enfin l'on devrait 
s'étudier Par tailler sa plume, ne füt-ce que pour s'affranchir 

ri 


_ d'une “+ ie importüne, pour une chose dont le besoin est 
de tous les jours, et pour ainai dire de tous les instans. 


Tenez la plume ferme entre les trois premiers doigis dé la main 
auche, et le canif avec les quatre doigts de la main droite; passez 
A Pause droit sous la plume, et appuvyez-le contre Le doigt ma- 


. jour de la main gauche. Ouvrez la plume du ventre et du dos; 


aprés avoir c mmeucé la fente avec la lame du canif, continuez 
la avec le bout du manche, en ayant soin surtout d'appuyer le 
pouce | auche sur le dos de la plume pour empécher qu'elle ne 
se fende trop. C'est par le mouvement des quatre doigts passés 
autour du camif, et avec Le hout de la lame que l'on formera son 
bec. On y introduit ensuite letuyau d'un autre plume, on diminue 


l'épaisseur du bec, on le coupe par un coup prompt et net, se. 
lon la grosseur requise, et l'on termine enlin par Le grand tail 
qui doit être de deux fois a longueur du bec. 

Pour l'écriture bätarde et la coulée, l'angle du côté du pouce 
doit être plus long et plus large que celui des doigts: sa grosseur 
deut avoir Le hoiteme de Va hauteur du caractère que l'on veut 
tracer. Pour la ronde, la tulle doit étre la méme que pour la 
bâtarde et la coulée, sauf la grosseur qui doit étre le quart du 
caractere Pour l'anglaise le bec sera plus fendu , plus long, COUPÉ 
carrément et d'égale force des deux côtés, 

Pour Les traits d'ornement, la plume sera encore plus fendue et 
taillée en fausset. 


DE LA PLUME À DEUX HBECS. 


La plume taillée à deux becs est une invention trés-ingénieuse, 
propre à rendre bien plus sensibles les efleis variés du jeu de la 
plume, et à faire ressortir les irrégularités inséparables de sa 
mauvaise pos ion. Il est bon de soumettre de temps en térmps les 
éleves à cette épreuve : elle leur offre le grand avantage de les 
iustruire en Îles amusant, {Planche 4°, fg. 5°.) 


MANIÈRE DE TENIR LA PLUME EN ÉCRIVANT. (Planche fe.) 


A 

La plume se tient avec les extrémités des trois doigts, Le pouce, 
le majeur et l'index mollement fléchis. 

Le majeur sera placé vis-a-vis le grand tail de la plume, l'index 
coulera naturellement sur ce déroter doigt, et le pouce la soutien 
dra un peu au dessous de la dernière articulation de l'index, en 
lappuyant légèrement sur la première phalange de 6e doigt. On 
doit lasser un peu d'espace entre les extrémités de ces deux doigts, 
pour fciliter leur flexion, 

Pour la bäütarde et la coulée, le haut de la plume passera sur le 
milieu “Le la troisième phalange de l'index ; pour la ronile, la 
plume sera tenue un peu plus droite, et pour l'anglaise , plus 
penchée. 

Les autres doigts, l'annulaire et l'auriculaire, se trouvent dessous 


et doivent être éloignés du majeur à proportion de la grosseur du 
caractère, pour ne pas géner la Hlexion des autres. Ces doigts doi- 
vent être réunis et légérement posés sur le papier, de manière à 
ce que le dégagement dont nous parlerons der la suite 5 exécule 
plus facilement. 

On doit éviter de trop serrer la plume entre les doigts, cela 
rendrait les mouvemens pénibles, durs, et détruirait le juste 
degré de pression d'où résulte ce toucher délicat et moëlleux qui 
charme l'oœul, 

Il convient, surtout pour les commençans, de laisser à la plume 
toute sa longueur, c'est-à-dire de n'en point retrancher le plumet; 
il donne à l'écrivain plus de grâce, et sert à l'avertr s il se penche 
tropsur la table. 


POSITIONS DE LA PLUME. (Planche 5°. } 


On entend par positions la manière dont le bec de la plume 
se Lrouve placé sur Île papier, par rapport à la ligne horizontale 
Les positions de la plume pourraient varier à l'infinis mais l'art 
et le bon goit répélant out ce qui ne présente que de la izarrerie 
ou de la confusion, les réduit à quatre : La position werticale ou 
à face, la position oblique descendante, la position Aorisontale ou 

travers, et la position célique montante. 


La plume est dans la position verticale ou à face, lorsque son 


bec, justement adapté à la ligne horizontale, produit un plein par- 
fait vertical, et un délié horizontal par son tranchant (ie. li À 
Elle est dans la position oélique descendante, lor. ue son bec, 
un peu incliné sur la ligne horizontale, produit un élié oblique 
et un plein moins large que le plein parfait (f£g. 2). | 
Elle est dans la position horcantalé ou de ArAvers, lorsqu elle 
produit un plein parfait horizontal, et un délié vertical (ig. 3). 
Elle est dans la position oblique montante quand elle produit 
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un plein parfait, en montant obliquement de gauche à droite, et 
un délié oblique, en descendant de gauche à droite { fig. 4). 

La vla 3° et la 4° de ces positions servent pour Les lettres 
capitales et les traits d'ornement. La 1"position sert encore pour 


DES EFFETS DE LA 


Onentend pareffets de 1 plumecette variété de grosseur et de 
finesse que la trace de la plume présente dans la courbe del'O, ete, 

On ne distinguait ordinairement que deux effets de la plume, 
le juein et le délié; mais quelques anteurs distinguent encore avec 
raison le plein naissant el le plein fénissant comme intermédiaires 
entre les deux premiers. 

Le plein comprend en général tous les effets plus on moins 

s que Îa plume peut produire, à l'exception du délié et de 
a liaison. 

Le plein parfait est le trait dont la grosseur est égale à la largeur 
du bec de la plume equi Le produit. 

Le délié est un trait menu produit par le seul tranchant de la 
plume. 

Le plein naissant est la gradation dans laquelle le délié aug 
mente progressivement de grosseur en décrivant une courbe pour 
AtrTiver fl plein. 

Le plein finissant est la diminution du plein par gradation pour 
revenir au délié. 

Quoique le délié et la liaison produits sur le papier puissent 
être holement confondus, à cause de leur ressemblance, ces deux 
elfets différent beaucoup néanmoins l'un de l'autre, quant à leur 


pre La st position, où la position oblique descendante est 
la plus usée, puisqu'elle sert à exécuter les trois genres, la bà- 
tarde, la coulée et la ronde, en lui donnant, pour cette dernière 
un peu plus d'obliquité. J 


PLUME ( Planche 5 }. | 
exécution et leur emploi. Le délié est l'effet des deux angles de la 
plume marchant sur son tranchant, et fait partie de la lettre elle. 
même, tandis que la liaison n'est produite que par l'angle de la 
plume, et ne sert qu'à lier les lettres et les mots entr'eux. 

D'après ce qui vient d'étre dit, on remarquera que les jambages, 
dans l'écriture, nesont point des pleins parfaits, puisque ces pleins 
pen un peu de leur grosseur, à raison de l'obliquité dans 
aquelle la plume est tenue. 

Les effets de la plume sout en raison de la position de son bec 
sur le papier. | 

Four tächer de le démontrer avec quelque clarté, je supposé 
plusieurs lignes À, (méme planche partant d'un méme point 
À, de la ligne horizontale B, D, se diverseant et s'éloignant de 
cette ligne, de droite à gauche en descendant: il est évident que 
si l'on adapte successivement le bec de la plume à chacune de 
ces lignes, en commençant par la ligne horizontale, le jambage 
vertical produit dans chacune de ces mutations sercdra surres- 
sivement de sa grosseur en proportion de l'obliquité de la ligne, 
d'ou 1l résulte que les effets de Ia plume TETE 4 évidemment en 
raison de la situation de son bec sur le ae 


DU MOUVEMENT. Mes 


Le mouvement donne l'existence à l'écriturez c'est de In pré- 
cision et de la facilité avec laquelle on l'exécute, que dépend la 
forme régulière de l'écriture, et ce qu'elle a de plus agréable et 
de plus séduisant. 

La flexibilité et l'aisance des mouvemens produisent des carac- 
tères gracieux, vifs ct'animés; qualités qui font le principal mérite 
de l'écriture. Des mouvemens peuibles, durs, incerlains, donnent 
au contraire une écriture timide, lourde et tätonnée, La préci- 
nlation donne une écriture difforme et illisible, par conséquent, 
incapable de remplir son but. 

Puisque le mouvement influe si évidemment sur l'écriture, il 
est indispensible de chercher à vaincre, par des exercices parti- 
culiers , Æ obstacles que la nature où des habitudes vicieuses 
Jpeuvent opposer à son exécution. 

Apres sétre assuré de la bonne position du corps et de la 
plume, l'éleve exéeutera les exercices gradués de la planche 6° 
en insistant sur chacun, jusqu'à ce qu'il les produise avec facilité 
et dans les vrais effets de la plume, 

On sentira de plus en plus l'importance de cette étude, si l'on 
ut attention qu'une prauique raisounée et ben dirigée des mou- 
Vernens, soumél, en quelque sorte, la main à la volonté de l'é- 
crivain, méme dans l'exécution la plus rapide, ét qu'elle donne 
à la CHENE celte souplesse qui donne au travail la grâce de l'ins- 
piration. 

On distingue ordinairement deux espèces de mouvemens : le 
mouvement des doigts et le mouvement du bras, 

Le mouvement des doigts se forme en les pliant et en les dé- 
pliant , et en les transportant de droite à ee et de gauche à 
droite, comme quand on forme des lettres mineures ou des ma- 
jeures d'un pelit caractère. 

Le mouvement du bras que l'on appelle grand mouvement, 
sert à former les lettres capilales et les traits d'ornement; on Le 
produit le bras levé, entrainant avec lui, dans le même sens et 
vers le méme but, la main effleurant légèrement L surface du 
paper. 

Les obstacles que les commencçans apportent ordinairement à 
ces exereices, el en général à l'action d'écrire, peuvent se réduire 
à trois principaux. 

Le prenner vient des attitudes défectuenses. 

Le second, de l'effort trop considérable du bras et de la main 
sur la table. 

Le troisieme, de l'excès de force employé inutilement à serrer 
la plume entre les doigts. Cés défauts paralysent nécessairement 


le mouvement, et sopposent à la souplesse et à la légéreté de 
la main. 
DE LA SOUPLESSE DE LA MAIN. 

La souplesse consiste dans la facilité des mouvemens et dans la 
juste pression de la plume dans sa marche. Elle est le résultat 
d'une heureuse conformation des organes et d'un travail suivi. 
Cest elle qui, avec le sentiment, donne à l'écriture ce toucher 
moélleux, qualité si appréciée des maitres de l'art et des con- 
naisseurs. 

Pour développer cette précieuse disposition dont la nature est 
si avare, la main doit étre dans un état éloigné de toute con- 
traction, ét tellement libre , que les muscles obéissent aux moindres 
impulsions de la volonté, Les mouvemens ne doivent être ni pré- 
cipités, mi brusques, ni intérrompus, mais liés el continus. On 
ne doit imprimer à la plume qu'un degré de force modéré, 

t 


DE LA LÉGÈRETÉ DE LA MAIN. 


Un grand exercive, dirigé selon les préceptes expliqués 
demment, donne à la main cette légéreté si nécessaire à une 
belle expédition, comme à l'exécution des lettres capitales et des 
rails d'ornement. | 

On doit poser l'avant-bras et la main trés-légèrement sur la 
table, afin que leur mouvement s'opère avec plus de facilité, 1 
faut, pendant que la main trace une suite de lettres, qu'elle soit 
à chaque instant, et sans nulle préparation, prête à obéir à l'élan 
et à l'inspiration de l'écrivain. 

DU DÉGAGEMENT. 


Le dégagement est le mouvement que les doigts de dessous 
fout de gauche à droite, en glissant horizonialement sur le pa- 


pier, pour faciliter le transport de 11 main et de lat 


Le mouvement est nécessaire pour donner aux lignes une juste 
direction, Et conserver à la main, ainsi qu'à Ja neue vÉ- 
ritable position. Le dévagement doit se faire avec beaucoup de 


dextérité dans l'expédite, I doit s'opérer sur les parties angue 


laires; par exemple, aux extrémités inférieures des deux premiers 
jumbages des M batardes, et à la sommité de l'L, du T, des 
M coulée ou ronde, ete, et non pendant que la plume trace 
des courbes ou des rondeurs, parce que le dégagement exigeant 
le repos de la plume, plus où moins grand, selon la vitesse de 
la main, il s'ensuivrait que les rondeurs ou les courbes seraient 
sensiblement altérées, si le mouvement était interrompu dans ces 
parties. 


SECONDE PARTIE. 


DE L'ESSENCE DES CARACTÈRES, DE LEUR FORME ET DE LEUR ENSEMBLE. 


ÉLÉMENS DES LETTRES ET FIGURES RADICALES. (Planche 5e, } 


La ligne droite et la ligne courbe sont les élémens de tous les 
caractéres de l'écriture ainsi que du dessin. Il n'est point de 
lettre ni de figure, si compliquée qu'elle soit, qui, décomposée, 
ne se 1éduise à ces deux lignes, Tous les alphabets majeurs ou 
mineurs, lettres capitales ou tuuits d'ornement, ne sout autre 


chose que le résultat de la ligne droite ou de la ligne courbe 
diversement combinées entr'elles, et revétues des effets variés de 
la plume. 

Les ligures radicales renferment toutes les parties qui entrent 
daus la formation des lettres. 
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” 
Ces figures sont de deux sortes; les radicales mineures qni 

servent pour les léltres mineures, et les radicales majeures, pour 
uw les lettres majeures. . 

Les radicales mineures sont l'T et l'O : VI se compose d'un 
délié oblique qui le précède, d'un plein, d'une rondeur ou plein 
finissant à sa La et d'une liaison qui la suit fréme planche). 

L'O se forme de deux courbes dont les concavités sont en 

t regard, La plume passant sur les deux courbes qui composent 
celte lettre, Y exprime tres-distinctement quatre parties. Cin re- 
marquera sur Îa premiere courbe descendante, 19 le délit: 4° 
le plein naissant; 3° le plein parfait; 49 Le plein finissant. Ces 
effets se trouvent répétés ct diamétralement opposés sur la seconde 
courbe montante. 

Les figures radicales majeures sont la ligne mixte et la ligne 
” spirale {méme planche ). 

La ligne mixte ne sert pas seulement pour les lettres majeures, 
elle sert encore peur la formation des tetes et queucs des lettres 
mineures B, F, &, H,J, L,P,S, %. 

Ces figures, ainsi que le carré, ont toujours été regardées 
par Îles grands maitres, pour des exercices préparatoires les plus 
utiles, puisqu'elles renferment le principe de toutes les lettres, 
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et offrent l'avantage de conduire du simple au composé. Elles sont 
propres encore à donner % la mai FAN PS plume, be sms 
naturelle, et à fire connaître des che ES qui proviendraient He 
mauvaise postion de l'une ou de l'autre. 


SUR LA FORME DES LETTRES. 
Hauteur, largeur ét autres proportions de l'écritwre (Planche 5e), 


Il Ellait absolument que les caractères de l'écriture purement 
conventionnels, eussent un type certain, fixe et déterminé, du 
moins quant à ce qui constitue leur essence : sans cela, lé maur 
vais goût etune pratique arbitraire auraient rendu l'écriture pres- 
SE ts sa force d'altérations, ce qui l'aurait privée d'un 
de ses plus grands avantages, celui d'étre une espèce de langue 
universelle, 

Les lettres se mesurent par corps. On appelle corps les deux 
dimensions de UN, par exemple, dans toutes les écritures. Telle 
est l'unité de mesure servant à établir toutes les proportions qui 
concernent l'écriture. On distingue Le corps de hauteur et le corps 
de largeur; lun et l'autre sout formés d'un certain nombre dé- 
terminé de becs de plume, selon le genre del'écriture , comme on 
l'expliquera dans la suite. 


DE LA RONDE OU FRANÇAISE. (Planches 5 et 9°) 


La ronde est une écriture pleine, mâle ét majestuense : le corps 
des caractères a aulant de bauteur que de largeur; ses parties 
courbes se rapprochent du cercle dont elle a reçu sa dénomina- 
tion. Elle reçoit un éclat particulier des effets de la plume qui 
se développent dans cette écriture, d'une manicre plus seusible 
et plus énergique que dans les autres. 
Aa ronde tire son origine des caractéres gothiques du raf siècle, 
On l'appelle française , parce qu'elle Er pris HATSSA CE pare nous, 
Sa di ection doit être verticale, c'est-à-dire qu'elle ne doit pen- 
te cher d'aucun côté, Sa bauteurdoit étre de quatre becs dela plume 
Avec laquelle on l'écrit, él sa largeur égale à sa hauteur. Le corps 
de cette écriiure doit sine former un carré parfait. 
On distingue daus la ronde quatre sortes de largeurs de lettres. 


1. La largeur d'un corps, ou quatre becs de plume pour ies 
lettres A, B, D,G,H,R,N,0,P,0, SU, V,%,2Z: 5% la lar- 
geur de trois quarts où trois becs pour les letires C, E; 3° la 
largeur d'un corps trois quarts où scpt becs, pour les lettres M, 
X ; 4° la largeur d'un jambage, non compris les rondeurs pour 
les lettres F,1,7, LT. 

Les tétes et les queues des lettres, dans cette écriture , doivent 
avoir un corps et demi de saillant au dessus du caractère, et au- 
tant au dessous, excepté la queue de TH qui n'a qu'un corps. 

Pour cette écriture, la plume doit étre sur la position obligne 
descendante, Les doigts étant un peu repliés en dedans , la plume 
un peu redressée, passant vers la secoude articulation de l'index 
{Fayrez les positions, planche 5° ). 


DE L'ITALIENNE OU BATARDE. ( Planches 5e et ge.) 


Le caractère distinouif de cette écriture est la simplicité et la 

x précision, Aussi la lecture en est-elle plus aisée que celle des 
autres écritures. 

L'ialienne ou bâtarde dérive de l'écriture romaine qui est l'éeri- 

e ordinaire d'imprimerie, connue sous le nom vulgaire d'écar- 

RE MOULÉE. La grande analogie de ces deux écritures, soit entre 


+ 


leurs mineures, soit entre leurs majeures, prouve la vérité de cette 
origine. Le surnom de bätarde lui vient sans doute de ce qu'elle 
ne point notre écriture nationale. - 
Le corps de l'écriture bâtarde doit avoir huit becs de plume 
de banteur et cinq de largeur, y compris la grosseur des deux 
La jambages. Sa pente est la diagonale dun carré dont la hauteur est 
Le double db largeur, ce qui correspond à quatre becs de 
Un : plume de pente, La hauteur des têtes des lettres B, F, H,K,L, 


selon la rigueur du principe, ne doit avoir qu'un corps seule- 
ment au dessus des autres lettres: mais pour rendre ce caraciéere 
plus coulant ét d'une expédition plus iacile, on peut leur dou- 
ner un corps et denni, en faisant les 1étes bouclées, comme dans 
la coulée dont il va être parlé. Les lettres F, G, 3, PB, Q, Y doi- 
vent avoir un corps et demi au dessous du caractère. 

On distingue aussi dans la bätarde quatre sortes de largeur 
de lettres : av la largeur d'un corps, ou de int becs de plume, 
come pour les lettres À, B, D,G, H,K. N, O,P, Q,s,U, 
VX, Z; a la largeur de quatre becs pour les lettres C,E, KR; 
3e la largeur de neuf becs pour les lettres M et X; 4° la largeur 
du jambage , non compris la rondeur pour les lettres F, 1, J, 
L, T. La position de plume, pour la bätarde, est la position oblique 
descendante {vorez le démonstration, planche 5° ]. 


DE LA COULÉE. 


La coulée tient de la ronde, quant au caractère de ses formes, 

et de la bätarde, quant à sa pente él ses dimensions. 
a Le 73 Le propre de cetté écriture, est de paraitre plus vive et plus 
mure que les autres. La forme de la plupart de ses caracteres, 
acilite le jeu de la plume qui coule d'une lettre à l'autre, sans 
interruption, et sans étre retardée par les liaisons courbes que 
l'on décrit d'un jambage à un autre comme dans la bâtarde. Aussi 
_ son expédition estelle plus rapide, Son toucher doit avoir ce 
* - juste dégré de force qui lui donne du relief, sans lui dter de sa 

douceur. 


LE 


 L'élégance et la simplicité caractérisent ce genre d'écriture, 
Fr + L'opposition des pleins moëlleux et des déliés purs et délicats, 
pos une partie essentielle de sa beauté. La grosseur et 

A a gradaton des pleins sont 4-peu-près produites par La pression. 
C'est pour cela que celte écriture exige, dans les doigts, un senti- 

men pue délicat, pour régler avec justesse les effets de la plume. 
D'une lecture plus aisée que la ronde et la coulée, elle à sur elles 

. l'avantage de comporter toute espèce de grosseur. Les régles en 


A sont simples et faciles à observer; mais le goût doit surtout pré- 
sider à son exécution. Voyez, pour la suñe des principes, la 
planche 16. 


Les têtes des lettres B, F,H, KR, L, doivent avoir, si elles sont 
droites, un corps seulement au-dessus des autres lettres, et si elles 
sont bouclées, un corps et demi. 
| Les queues des lettres F, G, 7, P,Q,Y, doivent avoir un corps 


à et demi au-dessous du caractère. 
DD : 
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La coulée tre son origine des écritures ronde et bätarde. Elle 
prit naissance vers le commencement du dix-sepliéme siecle 
et fut ensuite perfectionnée et mise en vogue par Rossignol, 

La coulée a Les mémes proporlions que la Fätarde; on observe 
seulement que les tètes des lettres B,F, H,K,L, doivent être régulié- 
rement bouclées et avoir un corps et demi de saillant. L'S bouclé 
n'a que quatre becs de largeur. Les lettres M et N, dans cette 
écriture comme dans la ronde, exigent de la régularité et de la 
précision dans leur forme, pour uétre pas confondues avec l'& 
ou l’r dans la lecture. 


DE L'ANGLAISE, (Planche 6°, } 


EXCEPTION S 


Les tôtes et Les queues des lettres B, EF, G. H,1,K, L, PO, 
pour lesquatre genres d'écritures dont nous venonsde parler, n'ont 
pas toujours la mème longueur à l'égard du corps du caractère, Ces 
parties de lettres doivent augmenter de longueur, par rapport 
au corps du caractère, à proportion que l'écriture est plus fine; 
de manière que les queues, qui ne doivent avoir qu'un corps ct 
demi dans la utulaire, peuvent avoir jusqu'à trois €t quatre corps 
dans l'écriture fine, De même dans le gros caractère, elles peuvent 
avoir moins d'un corps et demi. Les modeles feront connaitre 
sufisamment Les autres exceptions qui sont en pelit nombre, | 

Quel que soit le genre de l'écriture, la hauteur du 4, de ls et 
du taura, savoir: Le d, un corps seulement au-dessus du caractère, 
ls, un quart du corps, et le #, un demi-corps, 
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. ge DES DISTANCES DES LETTRES ET DES LIGNES ENTRE ELLES. %* + 
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Malgré les combinaisons infinies que les lettres présentent dans Ces distances sont communes aux quatre genres d'écriture 2e 
leur ensemble, on peut réduire À ci espèces différentes les | glaisea de plus une de ob corps et demi, que l'on o 
distances à observer enfrelles : 1° entre deux jambages, leur gros- entre les. lettres man,ty, ete. ‘ SRE à * 
. seur comprise, on metlra une distance d'uu corps; 2° entre ün La distance à mettre ce les lignes, doit de ä mesure” . 
7 jambage et le cûté convexe d'une courbe, deux tiers de corps; que la grosseur du caraclére augmente, c'est-à-d que plus le 
. $ 40 contre deux courbes adossées, demi-corps: 4° de la tte dés | criture est gros les iuterlignes doivent être rands bar + 
lettres C, E, R, à un jambage, un tiers de corps; 59 de la téte de rapport au caractère. Ainsi, pour la grosse titulaire . lintérligne æ 
ces mêmes lettres à une courbe, un quart de corps. : scra de deux corps. et demi ; pour la demi-titulaire, Fe 
La distance entre deux mots doit étre de deux corps à peu-prés. corps et demi; pour l'écriture fine, de quatre corps,et même ecinq. * 
; - DES MAJEURES (Planche xr2°), à ‘ * 


Leur nom dit assez que ce sont des lettres plus grandes que les Leur hauteur, à partir de la base, doit être de quatre cor 
lettres ordinaires. | pour la titulaire; dans l'écriture fine, ellé peuvent avoir 
Ces lettres exécutées dans de justes proportions, ajoutent à la | corps. Celles dont les queues descendent au dessous du cars 
hénuté de l'écriture, surtout lorsqu'elles sont produites avec ce | aurontsix corps environ. Leur pente doit étre la méme qi 
… goût ou ce sentiment qui donne de la grâce et une espèce de vie à celle des mineutes. rs. + 
toutes ses productions. Ou n'a point surchargé ces lettres de différentes figures M 
Ces lettres s'exécutent ordinairement par le mouvement com- métriques, dans leurs démonstrations, de crainte d'augmenter les 
. biné des doigts et du bras. Lorsqu'on en connait assez les prin: | dificultés, à force de vouloir tout expliquer et #atomiser, D "A [. 


cipes, on doit les produire à main levée, pour leur donner plus de | leurs, des régles trop serupuleuses rendent la main timide, Rs à 
vivacité, en se rapprochant, autant que passible, de leur forme | dissentlegénie de l'artiste, et priveut l'écriture, à force d'art et de” 


régulière, recherche, de ses plus brillantes et de ses plus précieuses qualités. 
. ” s DES LETTRES CAPITALES (Planche 20€ À, | 
à. . 

Les lettres capitales sont celles que l'on exécute à ki volée, et y réussir on doit s'attacher à régler le degré de vitesse de + 
que l'on met au commencement d'un ouvrage ou d'un titre; elles waiu, pour en combiner les formes pendant l'action, éviter lag : 
ne sont point assujéties à la méme rigueur de principes que les mouvemens trop subits ou convulsifs , et né rien jeter au hasard. 
autres lettres. Cependant leurs formes ne sont point arbitraires, | La précipitation leur est tout-äfait nuisible, Les modéles valent e 
Ces lettres, ainsi que les rnajeures , ont pour base l'ellipse, la Mieux, à Cet égard , que les préceples. On obsérvera qué ces 
ligne mixte et la spirale. Autrefois on Les surchargeail d'ornemens lettres se placent dans la marge, hors du se de l'écriture, 
compliqués, Géunt à que l'écrivain montrait toute l'adresse et | et que leur dimension se régle sur la grosseur du caractère, 
l'habileté de sa main. Mais le goût plus épuré des modernes les On doit toujours évier dans ces lettres, comme dans les traits 
a ramenées à cette simplicité qui constitue le vrai beau dans les d'ornement, la rencontre de deux pleins qui se croisent. 
arts, Si l'on ajoute à ces lettres quelques traits d'ornement, pour 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 
Pour rompre la roideur naturelle des doigts, les premiers Réflexions sur da composition des pièces, des titres et autres 


exercices devront se faire en gros caractères; mais 1] faut le pro- morceaux d'apparal. 
sortionner à la main de l'élève et au jeu progressif qu'il acquerra. 
Un trop gros caractére, loin de délier les doigts, les fatigue, les 
engordit et force à se servir du bras dans l'exécution, Cela 
nuitau jeu des duigts etrend l'écriture vicieuse. Toutefois un carac- 
tre d'une grosseur convenable à l'avantage de montrer avec pis 
d'évidence Les effets de la plume, de donner une idée juste de la 
forme des lettres, et de rendre sensibles leurs moindres défauts. 

Rien n'est plus contraire au progrès des élèves que l'usage 
trop prolongé des rayons, règles et poncis. Ces moyens n'ont 
été mvenalés que pour faciliter les Conmencans, Habituée a né 

marcher qu'avec ces sortes de guides, la main reste toujours timide, 
Les élèves doivent donc vaincre de boune heure le penchant qu'ils 
montrent ordinairement pour celte pratique nuisible, Sans ces 
eutraves, uue étude de quelques mois suilira pour leur donner 
_… a justesse nécessaire daus le coup-d'œil. Brentôt leur EAN de- 
venue familière avec les principes , agira d'une maniere libre ct 
tranche, et sa marche ne paraitra plus qu'un jeu naturel et facile. 

Remarques d'après lesquelles un élève peut lui-même corriger 

son écriture. 

On remarqué principalement que l'écriture des commençans 
est trop penchée ou trop drotte, trop maigre où trop malériclle ; 
elle est aussi, tantôt génée, tantôt écorchée. On observe encore 
que Îles jambages sont souvent moins nourris d'en bas que d'en 
haut, et que Les lignes sont de travers et ondulées. 

L'écriture est trop penchée lorsque l'écrivain tient le coude 
trop rapproché du corps, ou bien lorsque le papier est renversé 
vers Ja gauche. Elle est cp droite lorsque le coude est trop 
éloigné du corps, ou bien lorsque le papier est renversé vers 
la droite. Elle est maigre lorsque Hi plume est trop fine , Qu lénue 
trop obliquement. Elle est trop matérielle lorsque la plume est 
tros prosec Ou tenue LrOp à face, CHU bien encore lorsque l'eleve 
appuie trop en écrivant. L'écriture est gérée lorsque l'on serre 
trop la plume entre les doigts, ou bien lorsque le bras est trop 
fortement appuyé sur la table, ce qui gêne les mouvemens. Le- 
criture écorchèée provient du renversement le a main à droite 
ou à gauche daus le plier ut le Aer des dois; la plume ne 
marchant alors que sur l'un des angles, les jambages sont moins 
nourris d'en bas que d'en haut, lorsque le pouce cédant dans la 
flexion, ne soutient pas la plume dans la véritable postion qui 
doit tonjours être la méme d'un bout de jambage à l'autre. Le 
défaut de lignes ondulées et de travers peut provenir 1° de 
ce que le dégagement des doigts de dessous, et le transport du 
bras, dont nous avons parlé plus haut, ne suivent pas HSE ré 
guliérement la marche de Ia plume; as de linclinaison de la téte 
ou du papier, à droité ou à gauche. 


Chaque écriture a son caractére distinetifqu'ilest important de bien 
saisir,méme jusques dans les accessoires, pour les employer avec dise 
cernement dans la confection des tableaux et des ouvrages dégoût. 

Cette connaissance est importante pour celui qui aspire à un 
certain degré de perfection. Elle éclaire et alimente le gout tou- 
jours indispensable dans la composition d'une pièce, d'un titre, 
cuton veut produire de beaux effets par l'opposition ou par 
la variété des écritures. 

Notre intention n'est pas de donner des régles pour ces sortes 
de compositions ; les lois, sans être arbitraires , sont trop 
invertaines pour guider d'une manière sûre. Un sentiment ex 
quis a pu seul produire cette belle ordonnance si admirée dans 
les ONvriges les grands maitres: 0l produit également CéS CÜ- 
trastes ménagés par lesquels les écritures se prétent réciproque- 
ment tant d'éclat. Nous ferons remarquer seulement que l'abandon 
coulant et gracieux de l'écriture anglaise, par exemple, rend plus 
mâles les formes assurées de la ronde, et sa pente plus ferme. 
Elle contraste surtout agréablement avec la gravité somptueuse 
de la gothique, laquelle exige une richesse abondante dans ses 
ornemens, ét qui, à son tour, relève l'élégance et la simplicité 
de l'anglaise. 

La vanité de grosseur dans l'écriture, offre encore à l'art, ou 
plutôt an goût, une source de moyens dont il peut tirer parti. 
Pour les titres, par exemple, la grosseur de l'écriture doit étre 
en rapport avec le sens, c'est-à-dire que le mot principal doit 
être écrit eu caractéres bien apparens, et les mots secondaires 
en caracteres moins saillans. Les alinéa doivent être réglés sur Àç 
les coupes des phrases où des membres de phrases, pour former 
ainsi un ensemble régulier et symétrique. 2 j 

Mais si les opposilions bien entendues produisent i agréables 
effets, on doit éviter les contrastes heurtés et trop brusques, 
comme le passage sulut d'un gros caractère à un petit, où d'un 
peut à un tres-grand. Les trails écrasés ou forcés qui sortent cu 
naturel où s'éloignent trop du ton général, sont également des 
dissonances contraires à harmonie, Le cadre d'une pièce doit " 
former un carré long que l'on peut présenter du haut en bas, 
OU en Îravers. 

L'écriture et le dessin différent sans doute dans leur exécution; 
celui-ci permet des tätonnemens, l'autre Les proscrit, Oo doit dong 
bien se garder de dessiner son écriture; cela lui lerait cetle * 
vivacité et celle hardiesse qui sont une de ses principales beautés. 4 
Cependant, comme le dessin forme et éclaire le goût dans la ” 
culture de tous les arts, sa connaissance est toujours utile pour . 
acquérir ce sentiment du beau, ou pour mieux dire, cette cspece 
d'iustigct qui doit guider l'artiste daus ses ouvrages. + KE” 
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